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En janvier 2010, les 
crèches publiques 
de Poitiers avaient 
retiré de leurs stocks 
l’ensemble des 
biberons contenant 
du bisphénol A. 
Une étude de 
l’Inserm, à laquelle 
une centaine de 
femmes poitevines 
a collaboré, tend à 
démontrer que les 
phénols augmentent 
le poids de naissance 
des garçons. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Au quotidien, nous 
sommes tous expo-
sés à des substances 

chimiques plus ou moins 
nocives. Notamment aux phé-
nols et phtalates, présents dans 
la composition de produits de 
consommation courante tels 
que des bouteilles plastiques, 
CD, crèmes solaires, biberons… 
Une étude épidémiologique, 
coordonnée par l’Unité Inserm 
U 823 de Grenoble et dont les 
résultats viennent de paraître 
dans la revue Environmental 
Health Perspectives, suggère 
l’influence de ces perturbateurs 
endocriniens sur la croissance 
des futurs bébés. 
« La plupart des femmes 
enceintes (ndlr: 95%) sont 
exposées à ces substances, 
contre lesquelles le placenta 
ne constitue généralement pas 
une barrière efficace », détaille 
Rémy Slama, coordinateur de 
l’enquête Inserm. Quatre-vingt-
dix Poitevines -et une centaine 
de femmes de Nancy- ont 
contribué à cette étude dans 
le cadre de la Cohorte Eden, 
un vaste programme démarré 
en 2003 impliquant neuf cent 
soixante mères –environ deux 
mille avec Nancy- et leurs 
enfants(*). Outre le bisphénol A 

(BPA) et la benzophénone 3, 
associés à une augmentation 
du poids et du périmètre crâ-
nien à la naissance des garçons, 
d’autres phénomènes sont 
associés à une diminution du 
poids à la naissance.

u   Principe de précaution
« Certains phénols ont des 
effets possibles sur la crois-
sance du fœtus, reconnaît 
le chercheur de l’Université 
de Grenoble. Une exposition 
maternelle à ces produits 
répandus dans l’environne-
ment pourrait avoir des effets 
délétères sur la croissance de 
l’enfant. » De là à penser que 
le retrait anticipé des biberons 

en plastique des crèches poi-
tevines, en janvier 2010, était 
judicieux, il n’y a qu’un pas 
qu’il convient de franchir. Et 
cela même si l’efficacité de la 
mesure semble discutable, les 
biberons n’étant qu’une source 
d’exposition parmi d’autres. 
À l’époque, Régine Laprie, 
adjointe au maire de Poitiers 
chargée de l’action sociale, de 
la santé et de la petite enfance 
avait invité à « changer de pra-
tique en douceur pour le bien-
être des tout-petits ». 
A signaler qu’aujourd’hui, 
le bisphénol A est classé 
substance reprotoxique de 
catégorie 3, c’est-à-dire jugée 
« préoccupante pour la fertilité 

de l’espèce humaine, en raison 
d’effets toxiques possibles » 
sur la reproduction. Des effets 
jusque-là non démontrés. 
Gageons que l’étude Inserm 
devrait éveiller encore un peu 
plus les consciences sur les dan-
gers des phénols. 

(*) Le consortium de recherche 
associait des équipes de l’Inserm 

Grenoble, Rennes et Villejuif, 
plusieurs CHU et maternité (dont 
Poitiers) et le Center for Disease 

Controls and Prevention d’Atlanta 
(USA). Outre le bisphénol A, les 

dérivés du 1,4-dichlorobenzène, de 
la benzophène 3, des parabènes 
et de certains phtalates ont été 

passés au crible. 

Plus d’infos sur 
www.inserm.fr/actualites

l’info de la semaine
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Les biberons en plastique contenant du Bisphénol A ont été 
retirés des crèches poitevines entre fin 2009 et début 2010.

clic-claque
Déjà près de cinq mois. 
Cinq mois abandonnés au 
souvenir d’une frénésie 
d’adrénaline et d’un 
incroyable chavirement 
populaire. 
Le 14 mai dernier, 
Coubertin devenait un 
second Lawson-Body, 
bastion inexpugnable 
de l’obstination sportive. 
Douze ans après le premier 
titre de champion de France 
du Stade poitevin volley, les 
gladiateurs d’Olivier Lecat 
brisaient les chaînes de 
l’attente insatisfaite. 
Quiconque a vécu 
l’abstinence se remet 
souvent difficilement 
de ses premiers festins. 
Dirigeants, staff et joueurs 
ont pourtant fait la 
promesse d’une digestion 
active, repoussant l’idée 
que ce titre relevait de 
l’aboutissement, pour 
lui préférer la notion 
d’encouragement à 
combattre. La saison qui 
débute ne saurait de fait 
ressembler aux autres, car 
Poitiers s’est découvert 
de nouvelles obligations. 
Et, surtout, le désir de 
la reconquête. Avec le 
nanan de la Ligue des 
Champions, ressurgissent 
les folles images de 
luttes homériques contre 
Belgorod, Ankara ou Paris 
dans des Arènes exultant 
de plaisir. « Tous ensemble, 
tous ensemble, Poi-tiers ! » 
Le sommet du 13 décembre 
contre l’ogre italien de 
Cuneo et, espérons-le, la 
cerise du 18 janvier sur 
le gâteau des espérances 
poitevines, font déjà saliver 
tout un peuple. C’est déjà 
demain. Vivement demain !

Nicolas Boursier
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sécurité sanitaire

Bisphénol A : Poitiers a vu juste

Depuis 2003, le CHU de Poitiers participe à une 
Etude des déterminants pré et post natals du 
développement et de la santé de l’enfant (Eden). 
Cette étude implique neuf cent soixante femmes, 
qui sont suivies dès leur grossesse et jusqu’aux 
8 ans de leur enfant. « L’objectif consiste à 
recueillir des données pendant la phase de gros-
sesse et la petite enfance », explique Lorraine 
Douhaud, sage-femme enquêtrice pour l’étude 
Eden. Une partie des enfants nés entre mai 
2003 et décembre 2005 fait ainsi chaque année 

l’objet d’une enquête approfondie, qu’il s’agisse 
de questionnaires à remplir par leurs parents ou 
de visites à l’hôpital. Au côté de la sage-femme 
enquêtrice, la psychologue Marielle Paquinet a 
réalisé des tests de développement de l’enfant, 
de manière à obtenir des données plus « quali-
tatives » telles que ses capacités intellectuelles, 
de mémorisation, son langage. Au final, ces don-
nées ont alimenté une vingtaine d’études natio-
nales et internationales sur l’environnement, la 
nutrition maternelle, la croissance… 

Cohorte Eden, qu’ès aco ?  
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vite dit
EMPLOI
Journée d’information  
sur les métiers du social
Le jeudi 29 septembre, 
la Région s’associe à la 
Mission Locale du Poitou 
et Pôle Emploi dans 
l’organisation de rencontres 
professionnelles sur 
«les métiers du social». 
De 9h à 12h30, au centre 
socioculturel des Trois-Cités, 
à Poitiers, vous pourrez 
obtenir des informations sur 
les métiers et formations 
du secteur, rencontrer les 
professionnels et vous ouvrir 
des perspectives de travail. 
Munissez-vous d’un CV !

CULTURE
L’Université inter-âges 
fait sa rentrée
Près de huit cents auditeurs,  
vingt-quatre conférences, 
trente-six thématiques, 
mais aussi des sorties 
découvertes, des cours 
d’anglais et de chinois… 
L’Université inter-âges 
effectue sa rentrée. 
Si vous êtes intéressés par 
cette approche dynamique 
de la culture, une réunion 
d’information est proposée, 
le mercredi 28 septembre à 
14h (Amphi B 25, 
rue Pierre Brousse, campus). 
A cette occasion, vous 
pourrez déposer votre 
inscription (91€).

Solidarité
Une randonnée 
pour les enfants
L’association Fanatenane 
organise, le 2 octobre, 
en collaboration avec les 
Baladins de Saint-Benoît, 
une randonnée de 11km, 
dont les droits d’inscriptions 
(5€ par personne, 2€ 
pour les moins de 12ans) 
serviront à financer la 
scolarité de quarante-cinq 
enfants accueillis au centre 
social et médical « Marie-
Christelle », à Madagascar. 
Le départ de cette marche 
est fixé à 9h, sur le parking 
Saint-Nicolas à Saint-Benoît, 
l’arrivée au Domaine
de Givray à Ligugé. 

COMMERCE
Les « Meubles Debiais » 
aux Montgorges
La commission d’aménagement 
commercial de la Vienne a 
autorisé, la semaine passée, 
l’installation, sur la ZAC des 
Montgorges, de l’enseigne 
Meubles Debiais, qui 
disposera d’une surface 
de chalandise de 1 344 m², 
rue Bessie-Coleman. 
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Brian Joubert cousin 
de Jacques Mesrine et 
Nathalie Kosciusko-
Morizet. Alain Claeys 
parent de Marie-
France Garraud et… 
Elisabeth Morin. Les 
fines recherches du 
Cercle généalogique 
poitevin accouchent 
de vérités 
insoupçonnées.

 n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

L’arbre de son histoire 
personnelle s’étend sur 
plus de quatre mètres de 

papier soigneusement annoté. 
« Je suis remonté jusqu’au 
XVe siècle », se félicite Thierry 
Chestier. Les ramifications 
s’enchevêtrent. Et libèrent 
quelques curiosités. « Au total, 
je me suis découvert des cou-
sinages avec une quinzaine de 
personnalités connues », in-
siste le pompier professionnel.
Au cœur de cette famille élar-
gie, l’animateur Jean-Pierre 
Foucault, la politique Nathalie 
Kosciusko-Morizet, le restaura-
teur Joël Robuchon et même 
l’écrivain Jules Verne dévoilent 
des origines ancrées dans 
notre département. « En tout 
cas, leurs ascendants ont, à un 
moment ou un autre, croisé la 
route des miens. » La route et 
bien plus. Thierry est-il sûr de 
ce qu’il avance ? « Tout bon 
généalogiste ne prétend pas 
détenir la vérité absolue, mais 
disons qu’il s’accorde 1% de 
marge d’erreur. »
Les recherches sont longues, 
le résultat quasi certifié. Pour 
le président du Cercle généa-

logique poitevin -vingt-cinq 
ans de pratique au compteur, 
quinze d’adhésion au CPG-, 
il n’y a pas de place pour le 
hasard. Tellement plus pour 
le plaisir, voire le jeu. « Toutes 
les sources, actes notariés, 
archives, registres parois-
siaux… sont de véritables 
mines d’informations, pour-
suit Thierry. Nous recensons 
d’ailleurs deux millions de ces 
actes sur la base de données 
du Cercle. Le plus délicat et 
le plus passionnant de notre 
quête, c’est de les recouper, 
ces infos. Pour être sûrs. Enfin 

presque… »
C’est donc par le jeu qu’une 
poignée d’adhérents, parmi 
les 950 que compte l’associa-
tion, ont débusqué la présence 
de familles «réputées» sur 
l’arbre de vie des personnali-
tés du cru. Brian Joubert ? « On 
lui reconnaît des cousinages 
avec Jules Berry, Dominique 
De Villepin, Nathalie Kos-
ciusko-Morizet, Dominique 
Bussereau, Isabelle Mergault 
ou encore Jacques Mesrine. » 
Tiens donc ! Et Alain Claeys ?  
« Marie-France Garraud, 
Isabelle Mergault encore, et 

même Elisabeth-Morin-Char-
tier. » René Monory, lui, aurait 
eu des liens de parenté avec 
Raffarin, Robuchon et Fou-
cault, Jean-Pierre, celui de la 
télé !
Au total, ce sont plus de cin-
quante «célébrités» que l’his-
toire a un jour attachées au 
territoire de Vienne et dont les 
amis de Thierry Chestier ont 
retrouvé les aïeux. Georges 
Clemenceau, André et Fran-
çoise Chandernagor, Eric 
Tabarly, Diane Tell et Céline 
Dion eux-mêmes font partie 
de la meute. Qui l’eût cru ?

L’« arbre de vie » de Thierry Chestier remonte aux années 1400.

généalogie 
Improbables cousins !

Deux jours de rencontres
Pour célébrer son trentième anniversaire, le Cercle généalogique poitevin organise des rencontres 
généalogiques, les 1er et 2 octobre à La Hune de Saint-Benoît. De 9h30 à 18h, vous pourrez 
accéder librement à plusieurs expositions (« 400 d’archives et de patrimoine sancto-bénédictins »,  
« Coiffes du Poitou », « Philatélie : édition d’un timbre spécial 30 du Cercle »…). 
De nombreux stands seront par ailleurs proposés. Les adhérents du Cercle animeront une expo-
sition de leurs recherches. Seront également présentes les associations de généalogie du Poitou-
Charentes, les Archives départementales et des libraires spécialisées. Au menu des conférences,  
« La gabelle et la contrebande du sel en pays picton », par Robert Ducluzeau, le samedi à 15h30 
et « Les Bagnards de la Vienne », par Michèle Laurent, le dimanche à 15h. 
A noter encore une démonstration de logiciels de généalogie, l’impression d’arbres de grandes 
dimensions et un spectacle intitulé « Querelles d’hirondelles », créé par Michel Cordebœuf, pré-
senté le samedi à 17h. Tombola gratuite.
Contact : Cercle généalogique poitevin.www.herage.org
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Chaque semaine, ils 
se retrouvent au Toit 
du Monde autour d’un 
invité, d’un film ou 
d’un café. Ils vont se 
balader ou discourent 
à l’envi. Le « 7 » s’est 
convié à l’un des 
« Mardis de Jean-
Claude et Béné ». 
 

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr 

« Le mardi tombe à l’eau. » 
Jean-Claude, un peu plus 
d’un demi-siècle derrière 

lui, n’est pas avare en bons 
mots. La pluie tombe dru, 
effectivement. Et alors ? Le 
Neuvillois n’en reste pas moins 
motivé pour partir en balade 
vers Migné-Auxances. Equipé 
d’une parka jaune, il enjoint ses 
partenaires de se tenir au pro-
gramme de la journée. Béné, 
le copilote de ces animations, 
semble un peu plus sceptique. 
Il n’est pas le seul. Les habitués 
des « Mardis de Jean-Claude 
et Béné » émettent également 
une réserve sur ce projet de 
virée.
La promenade attendra donc. 
« Un café ? », lance l’un des  
« convives ». L’idée fait l’una-
nimité. Au rez-de-chaussée du 
Toit du Monde, on se retrouve 
affalés sur les canapés. La mu-
sique envahit la pièce. Jean-
Claude s’affaire à préparer les 
boissons. Béné ouvre son sac à 
dos et propose quatre DVD au 
choix. 
David, 32 ans, et Françoise, 78 
ans, jettent un coup d’œil aux 

jaquettes. Un documentaire 
sur la Seine-Saint-Denis, une 
comédie bien sentie, « Des 
Hommes et des Dieux » de 
Xavier Beauvois et un film his-
torique. La sélection est éclec-
tique et se prête au débat. 
« Voilà pourquoi je viens 
régulièrement aux « Mardis de 
Béné et Jean-Claude », lance 
Françoise. Ici, personne ne 
juge l’autre. Chaque visiteur 
participe, d’une manière ou 
d’une autre, à l’érudition col-
lective. Quand on regarde un 
film, comme aujourd’hui, on 
cherche à aller plus loin que le 
simple visionnage. »
« Chaleur humaine », « convi-
vialité », « simplicité », « élé-
vation intellectuelle »... Tous 
les fidèles ont leur manière à 
eux de qualifier le rendez-vous 
hebdomadaire. D’autant que le 
programme, d’une semaine à 
l’autre, multiplie les effets et 
les intervenants. Une moine 
bouddhiste, un universitaire 

émérite, une professeur du 
Conservatoire… La diversité est 
une règle d’or.
« Il n’y a aucune obligation à 
être présent chaque mardi, 
explique Jean-Claude. Tout le 
monde doit autant se sentir 
libre de ses mouvements que 
de ses pensées. ». Le message 
est clair. Ici, aucune prise de 
tête. Seule importe l’ouverture 
d’esprit. David décrit l’endroit 
comme « un havre de paix ».
Tandis que l’échange se 
conclut, Béné lance, dans un 
ultime sursaut : « Chaque 
mardi à 14h, au Toit du 
Monde, on accueille toutes 
celles et ceux qui ont envie de 
discuter et de s’enrichir, sans 
contrainte ni préjugé. » Simple 
et tellement séduisant !

Les « mardis de Jean-Claude et 
Béné ». Rendez-vous les mardis 

(en période scolaire) à 14h 
au siège du Toit du Monde  

(31, rue des Trois-Rois à Poitiers).

société 
Un mardi pas
comme les autres
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Chaque mardi, une assemblée de personnes de tous horizons  
se réunit autour de Béné (à gauche) et Jean-Claude (à droite). 
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News fr om Jef frey

La B.A. du philosophe 
médiatique et du chef 
d’Etat français
Le 10 mars 2011, c’est à l’initiative du philosophe Bernard-Henri Lévy 
que le président Nicolas Sarkozy a reçu, à l’Elysée, les figures de proue 
du Conseil national de transition, force d’opposition libyenne encore 
embryonnaire à l’époque. Par la suite, c’est le chef d’Etat français qui 
a persuadé ses homologues britannique et américain d’intervenir en 
Libye, afin d’éviter le bain de sang annoncé par le colonel Kadhafi. 
Il y a quelques jours, les deux hommes français se sont rendus à 
Benghazi en compagnie du Premier ministre du Royaume-Uni. 
Dans moult commentaires des lecteurs du Monde, le « pseudo-
philosophe milliardaire » est vertement tancé. De quoi cet agaçant 
énergumène se mêle-t-il ? Quant à Sarkozy, seules de sombres 
arrière-pensées politiciennes l’animeraient… Comme si les défauts 
patents de l’un et de l’autre les rendaient définitivement inaptes 
à mener à bien une bonne action ! En France, un intellectuel peut 
trouver l’occasion d’agir de manière bienveillante et efficace. Combien 
d’autres pays peuvent prétendre à autant ? Quant à l’homme politique 
de carrière, le cynisme ambiant jette le discrédit sur l’ensemble de 
ses actions, alors qu’il était sans doute ravi de concourir au sauvetage 
in extremis de nombreuses vies humaines.

The TV philosopher  
and the French head  
of state do a good deed
On March 10th 2011, it was at the initiative of the philosopher 
Bernard Henri-Lévy that President Nicolas Sarkozy welcomed 
to the Elysee palace the key figures in the fledgling National 
Transitional Council of Libya. Following that, it was the French head 
of state who persuaded his British and American counterparts to 
intervene in Libya to forestall the bloodbath announced by Colonel 
Gaddafi. A few days ago, the two Frenchmen traveled to Benghazi 
along with the British prime minister. In many commentaries by 
readers of Le Monde, the “multimillionaire pseudo-philosopher” 
is virulently rebuked: Why can’t the obstreperous oddball mind 
his own business? As for Sarkozy, only dark ulterior political 
motives could make him run… As if these two men’s obvious 
shortcomings rendered them forever unfit to do a good deed! In 
France, an intellectual may find an occasion to act benevolently 
and efficaciously; how many other countries can make that claim? 
As for the career politician, ambient cynicism casts discredit on 
everything he does, even though he was no doubt tickled pink 
to contribute to the last-ditch salvage of numerous human lives. 

Américain de naissance, Jeffrey Arhsam vit 
en France depuis trente ans et habite Châ-
tellerault. Enseignant d’anglais, traducteur-
interprète, il nous propose une fois par mois, 
en version bilingue, un petit billet d’humour 
sur l’actualité. 

A l’initiative de 
Fabrice Cardon, une 
section « Va’a » vient 
d’être créée au sein 
du Canoë Kayak Club 
de Poitiers. L’occasion 
de s’essayer à la 
pirogue polynésienne 
sur le lac de 
Saint-Cyr.
 

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr 

Fabrice Cardon est un 
passionné des activités 
nautiques. Voile, kayak... 

Le Poitevin s’est essayé à 
une quantité de sports d’eau. 
Sa dernière lubie: la pirogue 
polynésienne. Une découverte 
réalisée lors d’un week-end à 
Châtelaillon-Plage (Charente-

Maritime). Cette passion dévo-
rante l’a conduit à effectuer 
nombre d’allers-retours entre 
la capitale régionale et la 
station balnéaire. Jusqu’à le 
dégoûter des voyages et l’inci-
ter à créer sa propre section  
«Va’a» au sein du Canoë Kayak 
Club de Poitiers.
Le lac de Saint-Cyr est son 
nouveau port d’attache. C’est 
là que, chaque dimanche 
matin, accompagné d’une 
demi-douzaine d’irréductibles, 
il jette sa pirogue à la baille. 
La stabilité de l’embarcation 
ne saute pas aux yeux, mais 
elle est, dit-on, parfaitement 
assurée par un balancier. Dans 
les Îles du Pacifique, elle re-
présente un véritable symbole 
culturel. « Longtemps oublié, 
le «Va’a» a reconquis, ces 

dernières années, ses lettres 
de noblesse, raconte Fabrice 
Cardon. Là-bas, les joutes sont 
nombreuses et constituent un 
vrai sport. » Un sport dont les 
Polynésiens du RICM de Poi-
tiers connaissent les moindres 
arcanes. « Un voisin militaire 
m’a mis en relation avec eux, 
explique Fabrice, et ils n’ont 
pas tardé à nous rejoindre. » 
Avec ces nouvelles forces 
vives, la section «Va’a» du 
CKCP ne devrait pas tarder 
à s’inscrire en compétition. 
Mais l’essentiel est ailleurs. 
Dans la démocratisation d’une 
pratique à la fois conviviale et 
familiale. Une pratique propre 
à satisfaire tous les curieux. 

Contact : vaatoru@gmail.com 
vaatoru.blogspot.com

Le lac de Saint Cyr se prête à la pratique du Va’a.

loisirs 
Pirogues 
à tout-«Va’a» !
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7 iciregards

Revenons au « BSP » !
« BSP »… Mais quel est donc ce nouveau 
sigle sorti d’on ne sait où ?
Non, il ne s’agit pas de la dernière marque 
de tablette numérique, ni d’un nouveau 
regroupement de services publics, encore 
moins du diminutif d’un énième groupe 
de rap !
Bon Sens Paysan, voilà quelle est la vraie 
définition. Et n’est-ce pas ce qui nous 
manque le plus actuellement ? N’avons-
nous pas perdu cette qualité qui est 
d’appliquer à notre vie des règles de bon 
sens ?
Hélas, il ne semble plus guère d’actua-
lité ! Plutôt que d’appliquer des formules 
simples, aisées à mettre en œuvre, nous 
persistons à suivre des raisonnements 
tortueux, parfois totalement décalés de 
notre vie quotidienne et des objectifs 
souhaités. 
Notre réflexion a pris le pas sur l’action. Le 

risque d’éventuelles retombées de telle 
ou telle décision nous paralyse, même si 
elle semble évidente.
Intellectualiser, voilà la méthode de 
ce nouveau siècle. Le strict respect du 
règlement, l’ouverture systématique 
d’un mille-feuille de parapluies, bref le 
manque de c… ou de prises de respon-
sabilité nous détournent des réactions 
humaines normales et équilibrées que 
nous devrions avoir.
Cette nouvelle façon d’être est certai-
nement le fruit d’une éducation (base 
certaine de tous nos comportements 
d’adultes) trop protectrice et souvent 
trop éloignée des réalités de la vie qui, 
elle, à l’instant T, ne laisse aucune part à 
l’intellectualisation. 
Comment se retrouver dans des règle-
ments aussi nombreux que compliqués 
et, pire que tout, la plupart du temps 

contradictoires ? Sans doute en se res-
ponsabilisant et en responsabilisant 
les autres, grâce à des règles simples 
et concrètes, mais aussi en adaptant 
nos lois sociétales, très (trop) souvent 
inappropriées.
Les crises nous rappellent que le sens 
pratique et les réactions simplement 
humaines permettent très souvent de 
s’extirper de situations désespérées. 
Notre société a besoin de retrouver la 
valeur du bon sens qui, comme la théorie, 
est partie intégrante de notre intellect. 
Alors, de grâce, Mesdames et Messieurs 
les décideurs, faites simple, laissez 
ouverte la porte de l’initiative et revenez 
au bon sens paysan.

Jean-Luc Bertin

46 ans. Marié. Père de 4 enfants
Sapeur-pompier professionnel 
depuis 1984. Grade : major.
Commandant de la compagnie 
Ouest au Service départemental 
d’incendie et de secours de la 
Vienne

J’AIME : La convivialité, le sport,   
la pêche, les gens intelligents.

J’AIME PAS : L’individualisme 
                    et la bêtise.

Jean-Luc 
BERTIN



recrutement 
« Dynamisme  
et bonne attitude »

7 ici7 ici7 ici7 iciéconomie

Concessionnaire 
Xerox depuis 1991, 
Vienne Documentique 
est aussi devenue 
en vingt ans une 
référence locale 
dans le secteur de 
l’informatique et des 
réseaux.

En posant ses valises sur 
la zone de la République, 
Daniel Vergnes n’imaginait 

pas qu’il  donnerait naissance à 
une success story. Nous sommes 
en 1991. L’ancien directeur des 
ventes de la société Xerox, 
devenu concessionnaire 
exclusif dans la Vienne pour sa 
marque fétiche, emploie alors 
trois personnes et développe 
une activité de distribution de 
fournitures de bureaux. Mais 
très vite, l’arrivée des copieurs 
numériques incite le dirigeant 
de Vienne Documentique à 

s’engouffrer dans le secteur de 
l’informatique et des réseaux.  
Pari gagnant ! L’entreprise pour-
suit son aventure à Saint-Benoît 
et élargit son rayon d’action en 
rachetant EB16, la concession 
charentaise Xerox.  Quelques 
années plus tard, elle reprend 

MTI, une petite entreprise 
poitevine spécialisée dans les 
logiciels de gestion (Sage). 

u Croissance
    à deux chiffres
Aujourd’hui, le décor a bien 
changé. La petite société a 

grandi, musclé ses compétences 
et multiplié les partenariats 
(SOS Data, Sealog, Premium, 
Kaliance…). Dernièrement, elle 
a même investi dans In Situ, 
une structure spécialisée dans 
la mise à disposition de techni-
ciens à temps partagé. 

Réseaux, sécurité informa-
tique, assistance sur mesure, 
solutions d’impression, gestion 
électronique du document… 
En deux décennies, Vienne 
Documentique est devenue une 
référence sur son marché.  Avec 
une cinquantaine de salariés au 
total (pour 8,5 M€ de chiffre 
d’affaires), l’entreprise affiche 
depuis plusieurs années une 
croissance à deux chiffres. 
« Malgré la crise ambiante, 
nous nous portons bien car 
nous avons su nous diversifier 
et miser sur d’autres pôles de 
développement », se félicite 
Daniel Vergnes. 
La dizaine de  certifications affi-
chée par Vienne Documentique, 
dont les prestigieuses Gold 
Microsoft Partner et Premier 
Partner Xerox, sont autant de 
signes de reconnaissance d’un 
savoir-faire hérité de longues 
années d’expérience.

Daniel Vergnes entouré d’une partie de son équipe.
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Partenaire de Vente 
Academy, Alexandre 
Florek, gérant-
fondateur d’Actisens, 
a tout à gagner 
avec cette opération 
de recrutement... 
Membre du jury, il 
livre ses conseils aux 
candidats. 

n  Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

A la tête de l’agence web 
« Actisens », Alexandre 
Florek compte bien 

profiter de Vente Academy 
pour satisfaire ses envies de 
développement. Le gérant-
fondateur espère en effet 
trouver son bonheur parmi les 
trois cents candidats annoncés 
à cette séance de recrutement 
d’un nouveau genre. 
« J’attends de juger sur pièces, 
lance-t-il. D’ordinaire, je 
recrute mes commerciaux en 
scrutant tout d’abord leurs CV 

et en m’entretenant rapide-
ment au téléphone avec eux. 
Ensuite, nous convenons d’un 
entretien en tête-à-tête. » 
Avec cette opération, l’entre-
preneur bouleverse ses habi-
tudes, éludant les deux étapes 
liminaires pour se concentrer 
sur la rencontre. Autant dire 
que les premières secondes 

seront déterminantes. « J’at-
tends de trouver des commer-
ciaux. Il est indispensable que 
la première impression soit la 
bonne, explique-t-il. Être bien 
habillé me semble indispen-
sable. Montrer du dynamisme 
et avoir la bonne attitude 
joueront aussi énormément. »
Pour Alexandre Florek, Vente 
Academy est loin d’être une 
facétie. Si le concept tire son 
inspiration des jeux télévisés, 
il est ici question d’un job à 
la clé. Alors, pas question de 
rigoler. Rigueur et sérieux sont 
attendus de la part des can-
didats. Et ce dès la première 
poignée de main. 

Actisens est l’une des dix 
entreprises partenaires de Vente 

Academy, un concours ouvert 
depuis la semaine dernière,  

qui propose aux dix meilleurs 
candidats «castés» 

d’ici au 1er décembre, 
un contrat d’embauche. 

Inscriptions sur 
www.vente-academy.fr

informatique 
Vienne Documentique 
fait bonne impression 



environnement

A l’occasion du salon 
de la croissance 
verte et des éco-
industries, l’agence 
de communication 
Blue Com organise, le 
jeudi 29 septembre, 
la première édition 
du « Rallye des 
pionniers ». Cette 
manifestation met à 
l’honneur l’utilisation 
des véhicules 
électriques dans un 
cadre professionnel. 

 n  Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

La voiture électrique fait 
des émules. Les collecti-
vités s’y mettent -la com-

mune d’Avanton vient d’en 
acquérir une pour ses services 
techniques-, le secteur privé 
suit l’élan. Quant aux bailleurs 
sociaux, ils sont aussi dans 

le coup. Sipea, notamment, 
bénéficie d’une flotte de sept 
véhicules pour son service 
d’entretien.
S’appuyant sur la notoriété 
des constructeurs régionaux 
-Mia Electric et Eco & Mobi-
lité-, Blue Com a pris le parti 
de surfer sur cette vague  
«verte». «Eco-communicante» 
convaincue, l’agence poite-
vine s’est associée au salon 
de la Croissance verte pour 
organiser un événement d’un 
nouveau genre. En marge de 
la manifestation, elle propose, 
ce jeudi, le premier rallye 
des pionniers du véhicule 
électrique.
« Depuis quelque temps, 
nous cherchions un moyen de 
valoriser cette « mouvance », 
entonne Jean-François Villeret, 
directeur associé de Blue Com. 
Sur le modèle du rallye de 
Monte-Carlo à énergie alter-
native, nous avons monté un 

projet réunissant l’ensemble 
des acteurs locaux convaincus 
par ce nouveau format de 
déplacement. »
Avant même le Jour J, le pari 
semble réussi. Les acteurs pré-
cités seront au départ jeudi. 
S’ajouteront EDF, EDF-Civaux, 
NCA Environnement, Zen 
Auto... « Le nombre d’enga-
gés est satisfaisant, poursuit 
l’organisateur. Je pense que 
chacun a compris l’intérêt de 
communiquer sur cette pra-
tique avant-gardiste. »
Les équipages de cette virée 
« verte » vont ainsi prouver 
l’intérêt de cette solution 
alternative aux véhicules ther-
miques. Une solution logique 
en zone urbaine... Ambitieux, 
Jean-François Villeret se prend 
ainsi à rêver : « Espérons que 
les professionnels présents sur 
le salon sauront, eux aussi, se 
laisser convaincre par cette 
démarche. »

éco-conduite

Ils roulent au «vert»

Le rallye des pionniers du véhicule électrique 
aura lieu le 29 septembre au Futuroscope. 

La 7e édition du salon de la Croissance verte et des éco-industries se tiendra les 29, 30 
septembre et 1er octobre, au palais des congrès du Futuroscope. Si les deux premières jour-
nées seront réservées aux professionnels, le grand public sera le bienvenu le samedi. Ce 
jour-là, les particuliers auront l’opportunité de plonger dans l’univers de l’éco-consommation. 
Au milieu des stands, ils bénéficieront d’une offre multicarte d’initiations familiales... et 
adaptées à la personnalité de chacun. Retrouvez l’ensemble du programme sur www.salon.
croissanceverte.poitou-charentes.fr

Salon de la Croissance verte et des éco-industries
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La deuxième  
« Marche Rose » 
de Poitiers investira 
les rues du centre-
ville le 1er octobre 
prochain. Initiatrice 
de l’opération, 
l’association DocVie 
espère éveiller les 
consciences féminines 
sur la nécessité de 
recourir au dépistage 
organisé du cancer 
du sein.

 n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Sur les 28 ou 29 000 
femmes de notre dépar-
tement «éligibles», en 

2010, au dépistage organisé du 
cancer du sein, 17 000 se sont 
soumises à une mammogra-
phie. Répondant ainsi à l’appel 
de l‘assocaition gestionnaire 
de l’opération, DocVie 86(*).   
« Plus de 57% de participation. 
C’est beaucoup mieux que 
l’année précédente (52%), 
bien mieux que la moyenne 
nationale (51%) mais, hélas, 
encore bien en deça des 
ambitions chiffrées (70%) du 
ministère de la Santé. » Les  
Dr Dominique Coste et Caroline 
Tournoux-Facon, président et 
coordinatrice de Docvie, ont 
beau multiplier les actions de 
sensibilisation, nos «dames» 
ne sont pas encore assez 
nombreuses à faire acte d’allé-
geance. « C’est dommage, 
insiste Dominique Coste, car 
le dépistage organisé, en 
plus d‘être totalement pris 
en charge par l’assurance 

maladie, bénéficie d’appareils 
de pointe et de radiologues 
confirmés. En sus, après 
première lecture de la mam-
mographie, une seconde est 
proposée à un autre confrère. 
Les risques d’erreur de dia-
gnostic sont alors réduits à 
néant. » 
Ainsi, en 2010 toujours, sur les 
cent six cancers détectés dans 
le cadre de la campagne, sept 

l’ont été en seconde lecture.  
Les spécialistes n’en démordent 
pas : l’acte de dépistage n’a de 
sens que s’il est pratiqué régu-
lièrement, tous les deux ans. Il 
concerne à ce jour, dans notre 
département, un public poten-
tiel de 58 000 femmes (la 
moitié, donc, chaque année) 
âgées de 50 à 74 ans. « Le 
danger, explique le Dr Coste, 
c’est qu’au bout de trois ou 

quatre mammographies, les 
candidates au dépistage se 
lassent et finissent par ne plus 
revenir, pensant que la répéti-
tion de diagnostics favorables 
s’inscrira ad vitam æternam. 
Or l’examen n’empêche pas le 
cancer d’apparaître ou d’évo-
luer. »

(*) Dépistage organisé des cancers 
dans la Vienne. 79, rue de Saint-

Eloi à Poitiers. Tél. 05 49 62 75 58.

Cinq cents ballons avaient été lâchés, en 2010, dans le ciel de 
la place Lepetit. Ils seront mille au-dessus de la place Leclerc.

santé

vite dit
Conférence
Comment accompagner 
les personnes souffrantes ?
La salle de conférence 
du CHU accueillera, le 
lundi 10 octobre, une 
conférence ayant pour 
thème l’accompagnement 
des personnes souffrantes, 
quels que soient leur 
âge et leur pathologie. 
Elle sera animée par 
le Dr Cathy Blanc de 
Montpellier, présidente de 
l’association Tonglen (www.
tonglen.asso.fr). Cette 
conférence est destinée 
aux professionnels de 
santé mais également 
à toutes les personnes 
qui souhaiteraient avoir 
des outils concrets pour 
accompagner au mieux un 
proche lors d’une longue 
maladie. Entrée libre et 
gratuite. Horaires au choix : 
15h-16h ou 18h15-19h15.

Santé publique
L’Ireps dans ses 
nouveaux locaux
L’antenne départementale 
de I’Ireps, Instance 
régionale d’éducation et 
de promotion de la Santé 
en Poitou-Charentes, 
inaugurera, le 3 octobre, 
ses nouveaux locaux 
poitevins, situés au 9, 
allée Marie-et-Pierre-Curie. 
L’Ireps accompagne la mise 
en œuvre des politiques 
de santé publique, 
participe à l’analyse 
des besoins de santé 
locaux et développe des 
programmes d’éducation et 
de promotion de la santé. 
Contacts : 05 49 41 37 49. 
poitiers@educationsante-
pch.org. 
Permanences du centre 
documentaire : 14h-17h le 
lundi, 9h-12h et 14h-17h 
le mercredi, 9h-12h le 
vendredi.
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Forte de ses convictions, DocVie 86 veut 
sans cesse aller plus loin sur la voie de la 
promotion. Le 1er octobre, l’occasion lui 
sera redonnée de prêcher la bonne parole. 
Ce jour-là, elle organisera sa deuxième  
« Marche Rose» dans les rues de Poitiers. Au 
départ de la place Leclerc, deux parcours de 2 
et 5km seront proposés, à partir de 18h, à tous 
ceux (femmes malades ou valides, enfants, 
pères, mères, époux…) qui veulent dire «non» 
à la fatalité. « Notre slogan cette année, c’est  

« Le dépistage, parlez-en aux femmes que 
vous aimez », éclaire le Dr Tournoux-Facon, en 
précisant que de nombreuses autres animations 
jalonneront la journée. 
Au programme : stands d’information, de 10h à 
12h marché Notre-Dame et îlot des Cordeliers, à 
partir de 14h place Leclerc. C’est là-même que, 
dès 16h, au rythme des percussions du groupe 
Batucabraz, seront distribués des centaines de 
T-shirts et casquettes et où sera effectué un 
immense lâcher de mille ballons roses.

Deux marches, mille ballons

cancer du sein

« Parlez-en aux femmes
que vous aimez »



Romain Mudrak

Septembre est le mois 
des bonnes résolutions 
scolaires. Tout reste encore 
possible tant qu’on prend 
la peine de réfléchir à son 
avenir. Contrairement à 
ce que beaucoup d’ados 
pensent, les choix que 
le système scolaire leur 
demande d’opérer en 
troisième et en Terminale 
ne sont pas définitifs.  
« Jeunes gens », si vous 
vous loupez, votre vie n’est 
pas foutue ! 
Le concept de  
« formation tout au 
long de la vie » fait son 
chemin. L’alternance 
redore son image et 
devient résolument 
moderne. Des passerelles 
se construisent entre 
les formations, et 
l’université prend 
désormais l’insertion de 
ses diplômés en main. Et 
si l’Education nationale 
raisonnait davantage en 
termes de compétences 
que de diplômes ? 

Dans ce numéro, le «7» a 
voulu mettre en avant les 
besoins en qualifications 
des secteurs qui recrutent. 
L’économie française 
recense environ 25 000 
métiers. Inutile de dire 
que l’objet de ces pages 
n’est pas de déterminer 
les singularités de chacun. 
Mais plutôt d’identifier les 
profils recherchés par les 
employeurs. 

Le parcours professionnel 
se construit tous les jours. 
Pour limiter les risques 
d’erreur, retenez que 
l’Onisep a créé un outil 
très pratique qui identifie 
le (ou les) métier(s) de ses 
rêves en se fondant sur 
ses goûts et ses envies. Il 
est disponible en ligne sur 
onisep.fr (rubrique  
«Découvrir les métiers»). 
Idéal pour ceux qui n’ont 
pas  (encore) une idée 
précise de leur avenir 
professionnel. 

CQFD



 Le chiffre
20% des salariés 
actuellement employés 
dans le secteur des services 
à la personne en Poitou-
Charentes sont âgés de 
plus de 55 ans. Autrement 
dit, non seulement le 
marché s’accroît mais un 
vaste renouvellement des 
effectifs s’annonce dans les 
cinq ans. 

Où trouver ces 
qualifications ?
Les Maisons familiales 
rurales (MFR) de Chauvigny 
et de Gençay proposent un 
Bac Service aux personnes. 
La seconde prépare aussi 
au CAP Petite enfance, tout 
comme le Cned.
Le lycée du Dolmen et la 
Maison de la formation 
disposent d’une mention 
complémentaire « Aide 
à domicile » et délivre le 
diplôme d’aide soignante.
Le diplôme d’Auxiliaire 
de Vie sociale s’obtient 
auprès de l’Institut régional 
du travail social (IRTS - 
Poitiers) et de l’Association 
régionale de formation à 
l’aide à domicile (Fleuré - 
arfad.fr).
Cette liste n’est pas 
exhaustive.

Plus d’infos 
servicealapersonne.gouv.fr  
ou Centre d’information 
et de formation sur les 
services à la personne, 33, 
rue Saint-Denis, à Poitiers - 
05 49 88 65 37.

Service à la personne

EN  BREF
Entre le 
vieillissement de 
la population, le 
maintien de la 
natalité et la hausse 
du nombre de 
femmes salariées, les 
besoins en matière 
de services à la 
personne explosent.             

n  Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Le secteur des services à la 
personne représente déjà 
plus de 6% de l’emploi 

salarié en Poitou-Charentes 
et tout porte à croire que sa 
croissance ne va pas s’arrêter 
de sitôt. C’est particulière-
ment vrai dans le domaine 
de l’assistance aux personnes 
âgées. Pourquoi ? Simple-
ment parce que la population 
vieillit et les schémas géron-
tologiques départementaux 
privilégient le maintien à 
domicile. Corinne Pelletier, di-
rectrice adjointe de la Mutua-
lité française dans la Vienne, 
confirme cette tendance :  
« Notre activité principale à 
Poitiers se concentre désor-
mais autour de l’assistance 
aux personnes dépendantes 
dans leurs gestes quotidiens: 
lever, toilette, habillage, 
repas, courses, déplace-
ments… » 
Cinquante salariés sont 
directement employés par la 
Mutualité qui rédige aussi des 
bulletins de paie pour trois cents  
« prestataires » employés 
cette fois directement par des 

particuliers. L’originalité de ce 
secteur est de pouvoir travail-
ler à la fois dans une structure 
(associative ou privée) et de 
manière autonome pour plu-
sieurs clients. La faible durée 
de temps de travail hebdo-
madaire oblige souvent à 
multiplier les contrats.
Du même coup, bien que le sa-

laire horaire net soit supérieur 
de 30% au Smic, la rémunéra-
tion moyenne s’établit à 803€ 
par mois, selon une enquête 
menée en 2010 par l’Observa-
toire régional des services à la 
personne.
Le soutien scolaire et la 
garde d’enfants constituent 
le second marché porteur en 

région, selon l’Insee. La raison 
est simple : dans les deux tiers 
des couples avec enfants, les 
deux parents travaillent. Ce 
phénomène monte même à 
73% en zone péri-urbaine, ce 
qui explique aussi pourquoi les 
prestations de type bricolage, 
jardinage, ménage, repassage 
sont également plébiscitées.

Avec le vieillissement de la population régionale, 
l’aide à domicile devient un métier porteur.
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Des besoins liés 
à la démographie

Qu’elles soient associatives ou privées, les 
structures de service à la personne se classent 
en deux catégories : les titulaires de l’agrément 
«simple» et les possesseurs du label «qualité». 
Les premiers sont spécialisés dans l’entretien de 
la maison et les travaux ménagers ; les seconds 
sont autorisés à proposer des prestations 
d’assistance à un public dit « fragile » : aide à 
domicile de personnes âgées, handicapées ou 
garde de jeunes enfants. Pour travailler dans 
ce secteur sensible, un candidat doit justifier 
obligatoirement d’une qualification reconnue 

ou d’une bonne expérience. Fondatrice 
d’Axéo Services à Poitiers, Anne-Marie 
Muzard recherche en priorité des «auxiliaires 
de vie sociale et des titulaires du CAP Petite 
enfance». Et ce n’est pas la seule. Elle ajoute 
deux critères complémentaires : un sens du 
relationnel et une maturité à tout épreuve car, 
« en matière de dépendance, les situations ne 
sont pas toujours drôles ». La gérante emploie 
déjà douze salariés entre 22 et 32 heures par 
semaine. « En général, le CDI est assuré au 
bout de deux mois. »

La maturité indispensable



Témoignage
EN  BREF
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Les technologies 
innovantes et 
leurs nouveaux 
usages ouvrent de 
belles perspectives 
d’emplois dans ce 
secteur.

n  Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

C et été, le Réseau des 
professionnels du numé-
rique en Poitou-Cha-

rentes (SPN) a consulté ses 
adhérents sur les qualifications 
recherchées dans leur secteur. 
Résultat, trois compétences 
sont sorties du lot : déve-
loppeur web (particulièrement 
sous Java), intégrateur html 
et web designer. L’explication 
est simple. Si les formations 
sont très prisées en région 
comme ailleurs, les meilleurs 
candidats sont happés par de 
grands groupes, en France et 
à l’étranger. Face à l’appel du 

large et d’une promesse de 
rémunération conséquente, les 

PME locales, aussi innovantes 
soient-elles, peinent à mettre 

en avant leurs atouts.
Les postes existent dans l’infor-
matique et les technologies 
de l’information et de la com-
munication. D’autant que de 
nouveaux usages apparaissent, 
tels que le recours aux réseaux 
sociaux dans une démarche de 
relation client (community ma-
nager) et la multiplication des 
applications pour smartphones.
Dans ce domaine, le Centre 
national des arts et métiers, 
et plus particulièrement 
l’Ecole des Jeux vidéo et des 
médias interactifs (Enjmin) 
d’Angoulême, ont très vite 
senti le vent tourner, en créant 
un certificat de « Programma-
teur d’applications pour iPhone 
et iPad ». Trois cents heures 
de formation continue sont 
déclinées en cours du soir, à 
la rentrée, à Angoulême, et 
bientôt sur la Technopole du 
Futuroscope. Histoire d’ajouter 
une corde à son arc.

Recherche développeurs 
désespérément

Informatique

Les agences web recrutent en permanence en région.

« Localement, les offres 
d’emploi sont tellement 
faibles que les bons profils de 
développeur et d’intégrateur 
sont rares. Sans compter 
que l’université et les écoles 
forment davantage  de jeunes 
aux langages orientés vers 
les applications que vers le 
web. Or, les agences comme 
la notre recherchent d’abord 
des collaborateurs maîtrisant 
les “Rapid application 
development” de type html, 
php, asp… Je me constitue 
donc une CVthèque pour 
conserver un coup d’avance. 
Actisens a des besoins en 
permanence. Notre métier 
est particulier. Je pense donc 
privilégier à l’avenir des 
stagiaires que nous formerons 
à nos méthodes de travail 
avant de les recruter s’ils 
s’adaptent bien. »

Jérôme Quintard,  
Actisens

LGV: le chantier 
du siècle

En matière de travaux publics, 
la construction de la ligne à 
grande vitesse reliant Tours à 
Bordeaux est assurément le 
chantier du siècle dans l’Ouest. 
Les besoins en main d’œuvre 
sont gigantesques. Coséa va 
employer directement 5 000 
personnes. Une bonne partie 
sera détachée d’autres filiales 
de Vinci, mais il restera malgré 
tout environ 1 500 postes à 
pourvoir. Sans compter les be-
soins avancés par les sous-trai-
tants pour accomplir la tâche 
qui leur a été confiée. La pre-
mière phase de recrutements 
a été confiée à Pôle Emploi : 
« Des demandeurs d’emploi, 

quel que soit leur profil, sont 
actuellement convoqués à 
des réunions d’information 
collective aux quatre coins de 
la région, explique Erik Leleu, 
directeur des ressources hu-
maines sur ce projet. Je reçois 
les plus motivés avant de les 
envoyer en formation quali-
fiante durant six cents à neuf 
cents heures. Autrement dit, 
même un apprenti boulanger 
peut postuler ! » Les métiers 
recherchés sont les suivants : 
conducteur d’engins de terras-
sement, grutier, assistant géo-
mètre-topographe, coffreur, 
canalisateur et manœuvre de 
terrassement.

Ph
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Fini d’apprendre 
« sur le tas » ! Des 
formations dédiées 
aux salariés des 
centres d’appels 
apparaissent 
progressivement. 
Dernier en date, un 
diplôme universitaire 
de Superviseur 
(Bac+3) vient de voir 
le jour. Décryptage.
              n  Romain Mudrak

rmudrak@np-i.fr

Le secteur de la relation 
clients tire la Technopole 
du Futuroscope vers le 

haut. Sa croissance est fou-
droyante. En six ans, l’effectif 
est passé de 1 391 à 2 936 
salariés répartis dans une 
quinzaine de centres d’appels. 
Au-delà de la pression qui rend 
pour certains les conditions de 
travail insupportables, ce sec-
teur relativement jeune tend à 
se professionnaliser.
Aïcha Mapangou est super-
viseur depuis huit ans déjà 
au sein de CCA International 

(ex-Qualiphone). Comme 
tous les superviseurs, elle a 
démarré au poste de chargée 
de clientèle. Titulaire d’une 
licence de langues étrangères, 
cette mère de famille a sou-
haité récemment reprendre 
ses études et s’est lancé dans 
un tout nouveau diplôme 
universitaire (DU) en alter-
nance d’un an. Son but ? Se 
perfectionner et pourquoi pas 
progresser dans la hiérarchie : 

« J’ai appris sur le tas, comme 
les autres. Cette formation me 
permet d’acquérir plus vite 
de nouvelles compétences 
telles que le lancement de 
nouvelles campagnes de 
marketing. Autant d’atouts 
bons pour mon évolution vers 
un poste de responsable de 
plateau. »
De niveau bac+3, ce DU de Su-
perviseur est proposé depuis 
janvier 2010 par l’université 

de Poitiers et l’organisme de 
formation AFC. Pas de cours 
du soir, chaque mois, les sta-
giaires viennent une semaine 
sur les bancs de la fac avant 
de repartir dans leur entre-
prise. Ce cursus leur donne la 
possibilité d’améliorer leurs 
qualités de managers. « En 
apprenant d’autres procédés, 
on sort du standard pratiqué 
chez CCA International », 
conclut Aïcha.

Formé pour durer
Relation Clients

EN  BREF
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Travail
Contrat de 
professionnalisation
Le DU de Superviseur 
devrait rapidement 
donner naissance à une 
licence professionnelle 
(Bac+3). Parmi les autres 
formations existantes, 
notons la création d’un 
titre de « Conseiller service 
clientèle à distance » 
(niveau Bac) et d’un BTS 
management des unités 
commerciales, option 
centres de relation clients 
(Bac+2). Accessibles sans 
expérience particulière en 
centre d’appel, ces parcours 
sont tous proposés en 
alternance.

Les commerciaux 
de terrain vont 
démarcher de 
nouveaux clients, 
au risque de 
prendre des vestes. 
Les dirigeants les 
adorent. C’est le 
métier de la vente 
qui a le vent en 
poupe.

« Vendeurs de terrain est 
un métier difficile. Il 
faut avoir envie de se 

battre, de se lever tôt et être 
capable d’encaisser des refus 
des prospects », souligne 
Jean-Claude Morin, président 
de la section régionale des 
Dirigeants et commerciaux de 
France. Au service d’une entre-
prise, les VRP vont démarcher 
de nouveaux clients pour leur 
proposer un produit dont ces 

derniers n’ont parfois jamais 
entendu parler. Dur, dur…
Leur pugnacité est très 
appréciée des dirigeants qui 
n’hésitent pas à fièrement 
récompenser les meilleurs… 
pour les garder. Car contraire-
ment à la vente en boutique 
qui tend à stagner à cause de 
la désertification des centres-
villes, les offres d’emplois 
de VRP explosent. La voie 
royale ? Le BTS Négociation 

et relation clients (NRC) ou 
le BTS Management des uni-
tés commerciales (Muc). Le 
point commun de ces deux 
parcours ? Une expérience 
professionnelle impor-
tante à travers des stages 
ou un temps d’alternance.  
« Les entreprises de ce sec-
teur recrutent encore beau-
coup les individus qu’elles ont 
formés », assure Jean-Claude 
Morin. 

VRP, une valeur sûre
Vente

Depuis vingt ans, la Technopole s’est  
spécialisée dans les relations clients.
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Un panel de métiers étendu
Tourisme

Qui saurait où se 
situe Poitiers sans 
le Futuroscope? 
Les retombées 
économiques 
du tourisme 
dans la Vienne 
sont énormes. 
Hébergement, 
restauration, sites 
de loisirs sont 
étroitement liés et 
les métiers s’avèrent, 
du coup, très variés 
dans ce secteur qui 
représente 8% du 
PIB.

 n  Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

En 2015, Center Parcs s’ins-
tallera près de Loudun. 
Sous le dôme géant de 

cet espace dédié au bien-être, 
six cents salariés s’affaireront 
dans les restaurants, bou-
tiques et salles de sport, à 
l’accueil ainsi que dans les 
services supports (adminis-
tration, maintenance…). Pas 
moins de trente-cinq corps de 
métiers seront mobilisés dans 

un seul but : rendre service 
aux touristes de passage.
Restauration, sites de décou-
verte, hébergement (hôtels, 
campings, gîtes, cabanes…) 
composent le vaste secteur 
du tourisme, contraint de 
renouveler en permanence 
ses effectifs. 1 700 entreprises 
génèrent un chiffre d’affaires 
global de 100M€. Le nombre 

de métiers est considé-
rable. Difficile d’identifier 
une formation à privilégier.  
« Tous les chemins mènent au 
tourisme », s’enthousiasme 
Hugues Lallemand, directeur 
du Comité départemental du 
tourisme. Mieux vaut simple-
ment « maîtriser une ou deux 
langues étrangères et être 
ouverts aux autres ».

La Vienne se démarque 
toutefois par la stabilité des 
emplois. Contrairement aux 
zones balnéaires, le tou-
risme dans le département 
emploie seulement 20% de 
saisonniers. Les sites restant 
ouverts toute l’année, les 
salariés disposent majoritai-
rement de contrats à durée 
indéterminée.

Véritable locomotive touristique, le Futuroscope 
emploie près de 450 personnes à l’année.

Zoom
Les coulisses du chantier
La construction du Center 
Parcs près de Loudun coûtera 
environ 300M€ au groupe 
Pierre&Vacances. Une bonne 
partie de cet investissement 
profitera aux entreprises 
locales (notamment du 
bâtiment). Idem, au cours de 
ses cinq dernières années, 
le Domaine de Dienné a 
engagé 15M€ de travaux… 
Et quand le Futuroscope 
renouvelle une attraction 
pour un montant de 6M€ en 
moyenne, c’est à coup sûr 
une manne substantielle qui 
se retrouve injectée dans 
l’économie locale. Avant 
même les grands départs 
en vacances, le tourisme 
crée des emplois dans le 
département.

EN  BREF

Depuis vingt ans, la Technopole s’est  
spécialisée dans les relations clients.

Pour embrasser les 
carrières de boucher 
ou de boulanger, de 
charcutier-traiteur 
ou de confiseur, 
l’apprentissage est 
une voie royale. 

C’est le mal du secteur. 
L’horizon bouché d’arti-
sans longtemps dévoués 

à la cause du commerce de 
proximité et qui ne voient per-
sonne susceptible de prendre 
leur relève. Dans les métiers 
de bouche plus qu’ailleurs, le 
passage de témoin est délicat à 
assurer. Et pourtant, le nombre 
de départs à la retraite et, par 
conséquent, d’échoppes à 
pérenniser,  risque d’irradier le 
«marché» dans les dix années 
à venir. Raison de plus pour 
s’engouffrer dans la brèche. 
Sans doute les apprentis du 
Campus des Métiers gardent-
ils en tête cette perspective 
d’ouverture. Véritable plaque 
tournante de l’apprentissage 
local, le site de Saint-Benoît 

forme, au total, à douze 
diplômes(*) dans six filières 
(boulangerie, pâtisserie, cho-
colaterie-confiserie, boucherie, 
charcuterie-traiteur et agent 
polyvalent de restauration).  
« Avec 340 visites quotidiennes 
en moyenne, les boulangeries 
sont les commerces alimen-
taires les plus fréquentés par 
les Français, éclaire Ghislain 
Kleijwegt, secrétaire général 
de la Chambre de Métiers. 
Il y a de fait beaucoup de 
demandes dans ce secteur. » 
Selon les spécialistes, de-
mandes et offres sont en re-
vanche moins importantes en 
boucherie et charcuterie. Avec 
la profusion annoncée de biens 
à céder, l’appétit de la jeunesse 
ne peut que revenir.

(*) Six CAP, un brevet de maîtrise 
pâtisserie, un brevet profes-
sionnel de boulangerie, un 

Brevet technique des métiers 
pâtisserie-confiseur-chocolatier-
glacier-traiteur, deux mentions 

complémentaires et un projet de 
bac pro boulanger-pâtissier.

L’appétit vient 
en se formant

Métiers de bouche
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Industrie ne rime pas 
uniquement avec 
délocalisation et 
licenciements. A la 
fin de l’année 2011, 
140 nouvelles usines 
auront démarré une 
production en France. 
Et les conditions 
de travail ont bien 
changé.
              n  Romain Mudrak

rmudrak@np-i.fr

En France, une usine est 
inaugurée tous les trois 
jours ! C’est le constat 

réalisé par le magazine  
« L’Usine nouvelle » qui, dans 
son numéro de juillet dernier, 
publiait une enquête totale-
ment autonome sur le sujet. De 
quoi déplumer tous les oiseaux 
de mauvais augure. « Que 
ce soit dans l’aéronautique, 
l’agroalimentaire ou les maté-
riaux de construction, on inves-
tit dans l’outil de production », 
soulignait dans son édito le di-
recteur de la rédaction, Laurent 
Guez. Et si la qualification du 
personnel, les infrastructures, 
l’innovation, la productivité, 
bref tout ce qui constitue le  
« french manufacturing » pou-
vait encore s’imposer, « malgré 
la mondialisation, et même 
grâce à la mondialisation » ?

En Poitou-Charentes, où l’indus-
trie représente 89 318 emplois 
(22,5% du secteur privé), un 
établissement sur cinq projette 
de recruter. L’enquête sur les 
«Besoins de main-d’œuvre» 
(BMO), conduite par Pôle 
Emploi en 2010, a relevé 1 755 
intentions d’embauche dans le 
secteur. L’Union des industries 
et des métiers de la métallurgie 
(UIMM) de la Vienne a iden-
tifié une liste de métiers « en 
tension » : soudeurs qualifiés, 
tôliers, serruriers, monteurs 
ajusteurs, conducteurs de sys-
tèmes de production automa-
tisés, tourneurs-fraiseurs… La 
région manque aussi de techni-
ciens de maintenance et même 
de chaudronniers.
Satellites, avions, énergies 
renouvelables, trains à grande 
vitesse, véhicules du futur… 
Les produits font rêver. Mais les 
conditions de travail souffrent 
encore d’une image rétrograde. 
« Aujourd’hui, les salariés ont 
davantage les mains sur des ro-
bots à commandes numériques 
que dans la graisse », assure le 
directeur du Centre de forma-
tion des apprentis de l’industrie, 
Gérard Rodier, qui a dû adapter 
ses modules d’enseignement. 
Terminé l’environnement taylo-
rien, bienvenue dans l’ère des  
« usines-laboratoires ».

Les usines recrutent
Industrie

Chez Itron, « l’opérateur tournant » n’exécute pas 
qu’une tâche. Il réalise l’intégralité du produit.

Lauréat du concours général 
des métiers en 2008, catégorie 
« Technicien d’usinage », 
Christopher Clerté, 23 ans, 
vient de terminer trois ans 
de formation en alternance 
au sein de Federal Mogul. 
« J’ai obtenu un BTS et une 
licence professionnelle en 
management des process 
industriels. Ce cursus était 
entièrement en alternance, 
trois semaines en entreprise, 
quinze jours en cours. 
Ma mission a consisté, 
dans un premier temps, à 
modifier certains postes de 
travail pour améliorer la 
productivité des opérateurs 
et prévenir les troubles 
musculo-squelettiques. Les 
tâches les plus pénibles ont 

progressivement été réalisées 
par des robots. Ensuite, 
j’ai préparé l’arrivée d’une 
nouvelle ligne de production 
dans l’usine. D’un point de 
vue personnel, j’ai toujours 
aimé la mécanique et le 
bricolage. Les évolutions de 
carrière sont très importantes 
dans l’industrie, du «presse-
bouton» au cadre. Moi, je 
n’aurais pas pu rester derrière 
un bureau. Maintenant, j’ai 
trouvé un poste de régleur 
de machine dans une PME 
de cinquante salariés près 
de Poitiers. Ma formation 
dans la programmation des 
robots et les logiciels de 
dessin a beaucoup plu. C’est 
exactement le poste que je 
recherchais. »

Témoignage

Dans ses 12 500 m2 de locaux implantés à 
Chasseneuil-du-Poitou, en face de la Technopole 
du Futuroscope, Itron produit des compteurs 
électriques pour les foyers, les entreprises et les 
centrales nucléaires depuis 1975. Quatre-vingts 
techniciens travaillent au sein du service de R&D 
(8% du chiffre d’affaires), entièrement intégré à 
l’unité de production où s’affairent une centaine 
d’opérateurs. « Cette collaboration entre les 
équipes constitue un véritable atout, estime Eric 

Fumé, responsable des opérations. Tous les salariés 
sont force de proposition et chaque produit, 
une fois validé, peut être fabriqué le même 
jour en grande quantité. » Itron est un exemple  
d’« usine-laboratoire » où les murs sont blancs et 
les machines propres. Ses collaborateurs doivent 
« diversifier leurs qualifications » pour être  
« polyvalents ». Même les caristes ont l’œil pour 
approvisionner les postes au bon moment car « les 
stocks coûtent et prennent de la place ».

Itron, « l’usine laboratoire »

« Je ne voulais pas rester derrière un bureau »
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L’université, une  
«usine à chômeurs»? 
Plus vraiment ! 
Le débat a évolué 
depuis 2006 et la 
mobilisation contre 
le Contrat première 
embauche. Deux 
mondes, entreprise 
et université, 
se rapprochent 
progressivement pour 
favoriser l’insertion 
professionnelle des 
étudiants.

              n  Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

La « nouvelle licence » 
devra clairement per-
mettre l’insertion profes-

sionnelle des étudiants. Un 
arrêté publié cet été a précisé 
les contours de la réforme du 
Bac+3. Dès la rentrée 2012, un 
conseil de perfectionnement, 
composé de professionnels du 
secteur concerné, se réunira 
tous les six mois pour adapter 
les formations aux besoins des 
entreprises, associations et col-
lectivités. Ce dispositif existait 
déjà à l’Institut d’administra-
tion des entreprises.
A l’image de la démarche en-
gagée par la faculté de Sciences 
fondamentales appliquées, 
le portefeuille d’expériences 
et de compétences (Pec) sera 

progressivement généralisé 
à l’ensemble de l’université. 
James Robert dirige l’unité de 
formation de préparation à la 

vie professionnelle en SFA :  
« Cet outil permet aux étudiants 
de traduire leurs cours et leurs 
expériences en compétences 

applicables en entreprise et re-
connues par les employeurs. » 
La fac de sciences est d’ailleurs 
particulièrement en avance sur 
la question de l’insertion. En 
deuxième année, les étudiants 
exposent leur projet de pour-
suite d’études devant un jury 
d’enseignants et d’intervenants 
extérieurs pour en évaluer la 
pertinence.
C’est le nouveau « pôle entre-
preneuriat étudiant », qui 
aura la lourde tâche de piloter 
la mise en place du Pec. Ce 
service universitaire propose 
aussi une sensibilisation à la 
création d’entreprise à travers 
du théâtre et d’autres jeux de 
rôles. Sans oublier les Ateliers 
de la création visant à accom-
pagner étudiants et même 
professeurs dans le grand saut 
(étude de marché, business 
plan…). 
Autre preuve que les choses 
évoluent, les stages seront 
obligatoires dans toutes les 
licences en 2012. Et les forums 
métiers se multiplient. « Nous 
sommes en train de constituer 
un réseau d’anciens étudiants 
susceptibles d’aider leurs ca-
dets à s’insérer sur le marché 
du travail d’une façon ou d’une 
autre », assure Stéphane Bel-
lini, vice-président en charge 
des relations avec les entre-
prises. Sur ce plan, tout reste 
à faire.

Des étudiants « compétents »

Relations université / entreprises

La fac de Sciences organise son premier Speed-Meeting 
entre employeurs et étudiants, le 7 novembre.

EN  BREF
à connaître
Le Safire, pierre 
angulaire vers l’emploi
Employeurs, vous désirez 
proposer des actions de 
formation continue ou de 
validation des acquis à 
vos salariés, accueillir des 
étudiants en stage ou en 
apprentissage, recruter 
un diplômé fraîchement 
sorti de son cursus… Le 
Service d’accompagnement 
à la formation, l’insertion 
et la reprise d’études 
(Safire) constitue l’une des 
principales  portes d’entrée 
pour les entreprises, 
associations et collectivités 
qui cherchent à se 
rapprocher de l’université. 
Les candidats à une reprise 
d’études peuvent aussi y 
préparer en cours du soir 
un Diplôme d’accès aux 
études universitaires. Les 
étudiants utilisent aussi 
les services du Safire pour 
trouver un stage ou un 
premier emploi. A noter 
qu’une unité libre voit le 
jour cette année en marge 
des parcours traditionnels. 
Tous les étudiants peuvent 
s’y inscrire. Intitulé  
« Sensibilisation à la 
création d’activité », ce 
module d’enseignement 
de 21 heures vise à 
acquérir une méthodologie 
de conduite de projet : 
vision comptable, étude 
de marché, marketing, 
construction d’un réseau, 
conduite de réunion… Au 
final, le projet d’entreprise 
sera évalué par un jury.

Le saviez-vous ? L’université de Poitiers propose déjà 
une vingtaine de formations en alternance. L’IUT a été 
particulièrement en avance sur ce point. Mais il a été rejoint 
par des filières plus inattendues comme le droit des assurances, 
les sciences fondamentales appliquées ou encore l’Institut 
d’administration des entreprises. Cette année, trois cents 

étudiants alternent entre cours et application concrète au côté de 
collègues de travail. Désormais, l’apprentissage concerne même 
les ingénieurs ! La preuve ? Deux titres devraient bientôt être 
proposés en alternance à Poitiers. L’un sera tout naturellement 
porté par l’Ecole nationale supérieure d’ingénieurs (Ensip), l’autre 
par le Cnam Poitou-Charentes en partenariat avec l’université.

Trois cents apprentis à l’université
Zoom
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Depuis quelques 
années, la formation 
en alternance 
connaît un véritable 
regain d’intérêt. 
Témoignage d’un 
convaincu, Thierry 
Breuil, dirigeant 
d’une société 
de bâtiment et 
travaux publics à 
Migné-Auxances. 

              n  Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

L’alternance est une tra-
dition dans le bâtiment. 
Depuis belle lurette, 

la maçonnerie façonne ses 
hommes entre crayon de char-
pentier et stylo d’école. 
Homme du sérail, Thierry 
Breuil a suivi cette voie toute 
tracée. Le patron de Breuil SA a 
appris son métier sur les bancs 
de  l’IUT de Felletin et dans la 
société familiale.  « C’est une 
nécessité d’allier l’appren-

tissage du terrain aux cours 
théoriques, entonne-t-il. J’en 
suis le plus juste exemple et je 
tiens à défendre cette voie. » 
Avec une quinzaine de contrats 
d’apprentissage pour soixante-
dix salariés, le constructeur 
mignanxois fait figure de mo-
dèle. Du gamin de 16 ans en 
CAP à l’élève ingénieur de 23 
ans, ils sont tous réunis sous 
la bannière de l’alternance.  
« C’est un véritable challenge 
de gérer une telle proportion 
d’apprentis ! »
Un jour à l’école, le lendemain 
au chantier... « Cette méthode 
permet surtout aux jeunes de 
savoir s’ils sont bien faits pour 
ce métier, explique Thierry. 
On se plaint aujourd’hui de 
former des jeunes en les 
tenant éloignés du monde du 
travail. L’alternance permet 
de contourner ce problème. 
Je vous donne un exemple: un 
élève ingénieur doit débuter 
son séjour dans notre société... 
par six mois sur le chantier. 

Après cette période, je préfère 
qu’il me dise: « Non, je ne suis 
pas fait pour le bâtiment ». Il 
y gagne et nous évitons de 
perdre notre temps. » 

L’apprentissage est une 
méthode éprouvée chez 
Breuil BTP. Si les maçons ont 
longtemps été ainsi formés, 
Thierry Breuil a su intégrer 

cette formule gagnante à 
tous les corps et niveaux de 
métiers de son entreprise. Un 
pari ambitieux et visiblement 
réussi.

Selon le vœu du gouvernement, d’ici à 2015, un 
jeune sur cinq devra être formé en alternance. 

La formation en alternance propose deux formes de contrat: 
l’apprentissage et la professionnalisation. La différence? « Elle se 
situe avant tout dans le statut du contractant, explique Françis 
Dumasdelage. En apprentissage, il continue d’être étudiant. 
A l’inverse, il entre de plain-pied dans la vie professionnelle 
puisqu’il est salarié à part entière. »
Qu’est-ce qui distingue les deux formules ? « Sur le papier, les 
deux dispositifs affichent de nombreuses similitudes, poursuit 
le dirigeant du groupe Altantique-Formation. Elles proposent 
en commun une rémunération et une formation gratuite 
contre un travail. Les différences se situent surtout au niveau 
des formations accessibles. Dans les faits, selon les priorités 
de chaque secteur d’activité, les éducateurs vous orienteront 
vers les formes de contrat qu’ils ont toujours privilégiées. Un 
exemple: le bâtiment voue un véritable culte à l’apprentissage. »

Apprentissage 
ou professionnalisation,
quelle différence ?

Alternance

La voie du succès 

L’alternance a le vent en poupe. Le gouvernement 
en a même fait une arme de lutte contre le 
chômage des jeunes (23% des 15-24 ans). En 
atteste la loi dite « Cherpion », adoptée le 13 
juillet dernier par le Parlement. Ce texte législatif 
prône le développement de l’alternance et la 
sécurisation des parcours professionnels. Il vient 
ainsi compléter une partie de l’accord national 
interprofessionnel encadrant les stages et celui 
mettant en place le contrat de sécurisation 
professionnelle. Sans les réformer en profondeur, 
la loi apporte une série de modifications des 
dispositifs de formation en alternance. Revue de 
détails.
• Le quota obligatoire de salariés en alternance 
dans les entreprises de plus de 250 salaries est 
relevé de 3% à 4%. 
• L’âge requis pour entrer en apprentissage est 

abaissé de 15 ans à 14 ans, à condition d’avoir 
fini le collège.
• La création d’une «carte étudiant des métiers», 
délivrée aux apprentis en CFA (centre de 
formation des apprentis) et aux jeunes en contrat 
de professionnalisation, leur offre les mêmes 
avantages que ceux que procure la carte étudiant. 
• L’apprenti a désormais la possibilité de signer 
une convention tripartite d’apprentissage avec 
deux employeurs dans le cadre d’activités 
saisonnières. 
• Le jeune a maintenant la possibilité de 
renouveler un contrat de professionnalisation 
pour acquérir une autre qualification. 

Pour plus d’informations,  
retrouvez l’intégralité du texte de loi sur: 
http://www.senat.fr/leg/ppl10-736.html

Une loi dans le bon sens
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Pour la première fois 
de sa jeune histoire, 
le Poitiers TTACC 
intègre le haut du 
panier national, via 
la Pro B féminine. 
Après le succès 
inaugural à Miramas 
(4-0), les filles de 
Rémi de Vendeuil ont 
soif de confirmation.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr 

Il n’est sans doute de plus 
belle fierté que de cueillir 
les fruits de l’arbre qu’on 

a soi-même fait pousser. Ce 
bonheur-là, les initiateurs du 
Poitiers TTACC le goûtent sans 
modération depuis le printemps 
et l‘accession de leur section 
féminine à l’antichambre de 
l’élite hexagonale.  
Sans jamais se départir de sa 
mission première de club for-
mateur, l’entente a arrosé cette 
priorité d’un investissement sans 
faille. La voilà entrée dans un 
autre monde. Celui du profes-
sionnalisme, des contrats à ho-
norer, des joueuses à rémunérer, 
des matches à domicile à muer 
en spectacles impérissables. 
Ceux d’entre vous qui auront 
la chance de lire ces lignes ce 
mardi n’ont plus le choix. Car ce 

soir, c’est grand show route de 
Parthenay. Rémi de Vendeuil 
et ses filles vous y convient à 
la première levée à domicile 
de leur aventure en Pro B.  
« La rencontre inaugurale, à 
Miramas, s’est parfaitement 
déroulée, avec une victoire 4-0, 
se félicite Jean-Claude Brault, 
responsable du secteur sportif. 
Comme je pense que le main-
tien se jouera à cinq succès, j’ai 
bon espoir qu’on arrive rapide-
ment dans les clous. »
Au cœur d’un championnat très 
ouvert, que « Quimper, Beau-
champ ou Marly-le-Roi sont 

sans doute les plus à même 
de dominer », Yuan Zheng 
(n°9), Christelle Durand (n°43), 
Rhéanne Chung (n°93) et Ma-
rion Remaud (n°159) semblent 
capables de faire bonne figure. 
« Dans cette optique, poursuit 
Jean-Claude Brault, la réception 
du CAM Bordeaux doit nous 
permettre de repousser pour 
un temps un candidat direct 
au maintien, le seul objectif de 
notre saison. » 
Ce soir comme lors des huit 
autres matches de l’année à la 
maison, le club mettra les petits 
plats dans les grands. Dans un 

gymnase totalement aménagé, 
doté de lumières devenues 
conformes à la réglementation 
(ah, merci la Mairie !) et une 
table centrale en tenue de gala, 
le rendez-vous sera digne de 
l’attente. En Pro B, on joue sur 
une table, l’une après l’autre et 
au meilleur des quatre matches, 
avec sept matches maximum. 
Pour 3€ (gratuit pour les moins 
de 18 ans, 20€ le «pass 9 
matches»), ça vaut assurément 
le coup d’essayer…

Poitiers TTACC – CAM Bordeaux, 
19h30, gymnase Saint-Nicolas

Durand, Remaud, Chung et Zheng guideront 
les premiers pas du TTACC en Pro B.

tennis de table

TTACC, un autre monde
fil-infos

BASKET-BALL
Courte défaite du PB 
contre Limoges
Au terme d’un match très 
serré, le CSP Limoges (Pro 
B) s’est finalement imposé, 
vendredi dernier à Saint-
Eloi face au PB86 (81-87). A 
noter la bonne performance 
de Yann Dévéhat, auteur 
de 15 points au milieu de 
Poitevins plutôt maladroits. 
Les hommes de Ruddy 
Nelhomme joueront 
leur dernier match de 
préparation le 1er octobre,
à Nanterre (Pro A). 

VOLLEY-BALL
Poitiers en impose
Poitiers Volley a facilement 
battu les Belges de Lennik 
(3-1 ; 25-19, 25-21, 23-25, 
25-21), samedi dernier à 
Lawson-Body. Retrouvez 
un dossier de présentation 
de la saison 2011-2012 en 
pages 22 et 23. 

Départ en trombe du CEP
Les filles du CEP-Saint 
Benoît l’ont emporté (3-1 ; 
26-24, 12-25, 25-20, 25-20) 
contre le MO Mougins, 
dimanche à domicile. Avec 
cette victoire, les troupes 
de Bérenger Briteau 
débutent cette deuxième 
saison en Nationale 1 de la 
meilleure des manières. 

FOOTBALL
Poitiers et Châtellerault 
vainqueurs
Double victoire pour les 
équipes de la Vienne en 
CFA2. Le Poitiers football 
club s’est imposé (1-0) 
contre Saint-Jean-le-Blanc, 
pendant que le SOC
dominait Thouars (2-0) 
à La Montée-Rouge.

RUGBY
Le Stade chute d’entrée
Dans le cadre de la 
première de journée 
de Fédérale 3, le Stade 
Poitevin s’est incliné de peu 
à domicile face à La Roche-
sur-Yon (13-16). Pour leur 
premier match en Fédérale 
2, les Poitevines ont, elles, 
perdu sur le terrain de 
Maison-Laffitte (12-15). 

AUTOMOBILE
Irissou 3e du championnat 
de France « 206 relais »
Pierre-Cécil Irissou a pris la 
3e place du championnat 
de France 206 relais, en 
terminant 8e de la dernière 
épreuve disputée, samedi 
dernier, à Dijon-Prenois. 
Retrouvez un article détaillé 
sur www.7apoitiers.fr

Quand le TTACC aspire 
à une augmentation 
de subvention, la 
Mairie assure qu’elle 
ne peut pas faire plus.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr 

« Moi, plus on me met 
la pression, plus je me 
braque. » Sur l’épiderme 

d’Aurélien Tricot, les cinq lettres 
du TTACC commencent à laisser 
apparaître quelques rougeurs. 
L’adjoint aux Sports à la mairie 
de Poitiers n’y tient plus. « On 
me harcèle, on m’agresse, il n’y 
a plus de dialogue possible. »
A l’origine de cette irritation, 
les doléances d’un club qui se 
dit « lésé par le peu d’inté-
rêt accordé par la Mairie ».  
« La municipalité a établi des 

barèmes au regard des niveaux 
de pratique, explique le vice-
président Philippe Palisse. Avec 
quatre équipes en Nationale et 
notre accession à la Pro B fémi-
nine, on était en droit d’espérer 
une augmentation de subven-
tion. Rien. On n’a rien. »
Avec 25 000€ de dotation 
maintenus, contre les 45 
000€ minimum espérés, 
le TTACC s’attend à souffrir 
pour joindre les deux bouts. 
« Avec trois contrats pro pour 
les joueuses, deux salariés et 
un contrat aidé, on va avoir 
du mal, confirme l’autre vice-
président, Philippe Lion. On se 
démène pour se tirer d’affaire. 
A 3€ l’entrée aux matches de 
Pro B, on ne tape pas sur la tête 
des gens. Si on pouvait réunir 
350 à 400 personnes, ce serait 

vraiment encourageant. »
De l’autre côté de la table, 
les « attaques répétées » du 
TTACC continuent de malmener 
l’adjoint. « Depuis 2008, les 
subventions au club ont crû de 
25%. Je viens même de sollici-
ter l’Agglo pour une subvention 
de 10 000€ qui a été aussitôt 
versée. Je ne peux sincèrement 
faire plus avec l’enveloppe dont 
je dispose.  » Et le rugby, poru-
quoi a-t-il autant ? « D’accord, le 
rugby n’évolue qu’en Fédérale 
3, admet Tricot. Mais je tiens à 
dire que nous nous étions enga-
gés dès le début à lui maintenir 
une subvention de Fédérale 1 
l’année de sa rétrogradation, 
pour ne pas lui mettre la tête 
sous l’eau. Une baisse, tout à 
fait logique, sera votée sur le 
prochain budget. » 

Voilà pour la mise au point. 
Les deux parties peuvent-elles 
un jour s’entendre ? Oui, si... 
« Je n’ai rien contre le TTACC, 
maintient Aurélien Tricot. Mais 
la voie dans laquelle les diri-
geants se sont engagés, celle 
de l’affrontement, n’est pas la 
bonne. » Au final, Philippe Lion 
en convient. « Si nous nous 
maintenons cette saison et 
montrons à la Mairie que nous 
pouvons attirer du public, peut-
être aurons-nous une bonne 
surprise l’an prochain. » 
Qui sait, en effet, si pareille vo-
lonté d’apaisement ne convain-
cra pas Monsieur l’adjoint aux 
Sports de revoir ses calculs...

Combien la Mairie verse-t-elle 
réellement au TTACC ? Retrouvez 
le détail sur www.7apoitiers.fr 

subventions municipales

Le sujet qui fâche
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Auréolé de son 
premier titre avec 
Poitiers, Olivier Lecat 
repart en campagne 
« gonflé à bloc ». Les 
départs de Rouzier 
et Rivera et l’arrêt 
de Kieffer ont été 
compensés. Mais 
la mayonnaise doit 
prendre. Et vite. 
Car le 1er octobre, 
Ajaccio débarque à 
Lawson-Body. Veillée 
d’armes… 

n Recueilli par Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr 

Cinq mois après le triomphe 
de Coubertin, l’entraîneur 
Olivier Lecat a-t-il changé ?
« Je suis resté le même 
homme, mais disons que pro-
fessionnellement, ce titre m’a 
renforcé dans mes convic-
tions et dans mon envie de 
m’investir encore plus avec ce 
club. Titre ou pas, je me pose 
toujours les mêmes questions 
en fin de saison, car j’ai des 
joueurs à recruter et de nou-
veaux individus à gérer. Cette 
année n’est pas différente 
de ce point de vue-là. En 
revanche, pour Poitiers volley, 
l’histoire l’est. En mai, le club, 
après une si longue attente, 
a vécu une forme de dépuce-
lage. Même s’il est toujours 

difficile de confirmer, la pres-
sion n’est plus la même. »

Le président Février a pour-
tant mis en garde après la 
victoire en championnat, en 
assurant qu’il ne s’agissait 
pas d’un aboutissement, 
mais d’une étape construc-
tive pour l’avenir…
« Et il a entièrement rai-
son. Un titre, c’est à double 
tranchant. Cela peut vous 
décomplexer, mais aussi vous 
imposer de nouveaux devoirs. 
Nous allons être attendus au 
tournant, avec l’étiquette de 
favoris dans le dos. Seul un 
vrai esprit de cohésion et de 
combat, comme celui qui nous 
a animés l’an passé, pourra 
nous permettre d’assumer 
nos ambitions. Après, il y a les 
aléas de la compétition et une 
concurrence qui se fait de plus 
en plus sévère. Quand bien 
même nous ne renouerions 
pas avec la victoire, au moins 
bâtissons, engrangeons de 
l’expérience, affichons notre 
volonté, pour pérenniser le 
Stade au plus haut niveau. »

A l’intersaison, vous avez 
perdu Antonin Rouzier et 
Viktor Rivera. Et vous voilà 
orphelins d’Oliver Kieffer, 
dont la santé physique est 
précaire. N’est-ce pas trop 
lourd à supporter ?

« C’est la vie d’entraîneur qui 
veut ça, d’être sans cesse 
confronté aux absences, aux 
départs, à la nouveauté, à 
la recherche d’équilibre. Moi, 
c’est cette recherche-là qui 
m’intéresse. Les départs d’An-
tonin et Viktor ont été connus 
assez tôt, la blessure d’Oliver 
nous a contraints à agir dans 
l’urgence. Il va bien sûr nous 
manquer, dans le vestiaire 
comme sur le terrain, mais il 
faut déjà apprendre à faire 
sans lui. »

u « Maréchal, notre 
     quatrième recrue »

Les trois recrues doivent donc 
s’inscrire dans le moule. Que 
pouvez-vous nous en dire ?
« Pour moi, il n’y a pas trois, 
mais quatre recrues, avec 
le retour de Nico Maréchal. 
Son esprit de revanche, allié 
à son talent intrinsèque, doit 
nous insuffler le supplément 
d‘âme indispensable à toute 
grande cause. Avec le recul, 
je mesure le chemin parcouru 
l’an dernier, sans lui et sans 
véritable solution de rotation 
derrière. Ce qu’ont fait Rivera 
et Lopes a été phénoménal 
et l’illustration-même que, 
derrière le talent, l’esprit de 
groupe, l’obstination et la 
cohésion pouvaient abattre 
des montagnes. »

Et vos trois autres recrues, 
donc…
« Ce sont de jeunes joueurs 
qui sont peu ou pas du tout 
sortis de leur pays. Tous les 
trois ont un énorme potentiel 
athlétique et vont changer 
la configuration de l’équipe, 
avec plus de hauteur et de 
puissance au filet. Reste que 
le temps passé avec eux n’a 
pas été suffisant pour tirer 
des plans sur la comète. A 
part Wenderson, le pointu 
Milos Culafic, le central serbe 
Miroslav Petrovic et même 
Nicolas Maréchal sont arrivés 
très tard. Aussi ne doit-on pas 
s’attendre à ce que l’on fasse 
des merveilles en début de 
championnat. Après, si l’on 
retrouve l’esprit de guerrier 
qui me tient tant à cœur, je 
suis persuadé que le talent 
pur saura s’exprimer pleine-
ment. »  

Pour quels objectifs ? 
« Toujours aller le plus haut 
possible, en tenant compte, 
encore une fois, de l’incerti-
tude du sport, car cela se joue 
parfois à deux trois petits riens 
sur un exercice. Pour le club, 
les supporters et les joueurs, 
j’aimerais surtout passer les 
poules de la Ligue des Cham-
pions. Poitiers a besoin d’une 
telle épreuve pour grandir. 
Les joueurs et moi aussi ! »

Olivier Lecat et ses troupes aimeraient bien passer 
les phases de poule de la Ligue des Champions.

volley-ball

Lecat cherche l’équilibre
repères
EFFECTIF

Deux départs, 
trois renforts

Départs : Viktor Rivera 
(Porto Rico), Antonin 
Rouzier (Kedzierzyn, Pol.)
Arrivées : Milos Culafic 
(Corée), Wanderson 
Fernandes (Medley 
Campinas, Brésil), Borislav 
Petrovic (Novi Sad, Serbie)

2. TEIXEIRA Carlos
1,85 m – 35 ans
Portugais - Libero
3. LOPES Andre
1,93 m – 29 ans
Portugais - Récep.-attaquant
5. FERNANDES PARANHAS 
CAMPOS Wanderson
2,02 m, 100kg
Brésilien - Récep.-attaquant
8. PINHEIRO Nuno
1,92 m, 26 ans
Portugais - Passeur
9. AUDRIC Jérémy
1,85 m, 25 ans
Français - Passeur
10. SOL Jean Philippe
1,98 m, 25 ans
Français - Central
11. ALPHA Stéphane
1,98 m, 22 ans
Français - Central
12. ZOPIE Marc
1,98 m, 24 ans
Français - Central
13. POULEY Julien
1,94 m, 20 ans
Français - Récep.-attaquant
14. PETROVIC Borislav
2,01 m, 23 ans
Serbe - Central
15. SALMON Nicolas
1,96 m, 21 ans
Français - Récep.-attaquant
16. MARECHAL Nicolas
1,98 m, 24 ans
Français - Récep.-attaquant
17. KIEFFER Oliver
2 m, 32 ans
Français - Central
18. CULAFIC Milos
2,05 m, 24 ans
Monténégrin - Pointu

STAFF

Le club des 5

• LECAT Olivier
44 ans, entraîneur
• POMAREDE David
35 ans, entraîneur adjoint
• BOUCHAND Philippe
Médecin
• BENNETOT Didier
Kinésithérapeute
• MAZGAÏ Kévin
Kinésithérapeute

22 www.7apoitiers.fr   >>   N°93   >>   du mercredi 28 septembre au mardi 4 octobre 2011



23www.7apoitiers.fr   >>   N°93   >>   du mercredi 28 septembre au mardi 4 octobre 2011

sport

Tout fraîchement 
débarqué du 
championnat 
d’Europe des Nations, 
Nicolas Maréchal a 
repris le chemin de 
Lawson-Body avec 
un enthousiasme de 
débutant. Sa saison 
galère, marquée par 
une suspension de six 
mois, est (presque) 
oubliée.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr 

Il jure qu’on ne l’y repren-
dra plus. Que le couperet 
a failli lui cisailler le jarret. 

Et qu’une saison pleine ne sera 
pas de trop pour étancher sa 
soif de rédemption. 
Qu’on se le dise : pour Nicolas 
Maréchal, les « conneries », 
c’est fini ! « J’en ai trop bavé 
de regarder les petits copains 
se débrouiller seuls, il faut 
que je passe à autre chose. » 
Et donc se retrouver une virgi-
nité. Le suivi longitudinal, il s’y 
pliera. Car six mois sans jouer, 
ça l’a miné. Surtout lorsqu’on 
sait qu’au bout de la route, 

s’est dessiné le plus beau des 
sacres. Sans lui sur le parquet. 
« Dans les tribunes, c’est hyper 
stressant. Mais ce soir-là, à 
Coubertin, c’était intenable ! » 
Le bougre ne refera pas le 
monde, mais ne peut s‘empê-
cher de penser qu’avec lui, 
l’issue aurait pu être identique. 
Ses louanges s’adressent pour-
tant à Rivera et Lopes, qui « ont 
porté le bébé sur leurs épaules 
jusqu’à l’apothéose ». 

Le premier est retourné au 
pays, le second est resté fidèle 
au Poitiers Volley. A ses côtés 
et ceux du Brésilien Fernandes, 
Nico Maréchal espère (re)jaillir 
en pleine lumière. « J’ai une 
petite revanche à prendre sur 
moi-même », assume-t-il dans 
un bel élan de détermination. 
L’équipe ? Il la découvre. « Je 
ne suis revenu que samedi du 
championnat d’Europe, où je 
n’ai hélas pas eu énormément 

de temps de jeu. Je côtoie de 
nouvelles têtes et ai déjà pu 
constater que notre force de 
percussion pouvait être im-
pressionnante. De là à dire que 
ce groupe sera plus fort que 
celui de l’an passé, je ne me 
hasarderai pas. Car l’an dernier, 
on était vraiment costauds. »
Tout à sa joie d’avoir réintégré 
la sélection de Philippe Blain 
et malgré une élimination en 
quart contre la Serbie -« qui 
fait finaliste quand même »-, 
le réceptionneur-attaquant 
goûte avec un grand bonheur 
ses retrouvailles poitevines.  
« Antonin Rouzier, qui est l’un 
des meilleurs pointus du conti-
nent, est parti. Oliver Kieffer 
nous manque déjà beaucoup 
dans le vestiaire, mais il y a 
assurément un beau truc à faire 
avec cette équipe. Petrovic, par 
exemple, je sais que c’est un 
très bon. Et les autres ont envie 
de briller dans l’un des meil-
leurs championnats européens. 
Alors… » Alors quoi ? « Alors si 
on peut gagner un petit titre et 
passer les poules de la Ligue 
des champions, je signe tout 
de suite. » Nous aussi ! 

Nicolas Maréchal, la «quatrième recrue» de Poitiers.

côté joueurs

Maréchal, le revoilà !
repères
Calendrier
Ajaccio premier 
de cordée

Journée 1 - 1er octobre
Poitiers-Ajaccio
Journée 2 - 4 octobre
Lyon – Poitiers
Journée 3 – 8 octobre
Poitiers-Toulouse
Journée 4 – 11 octobre
Cannes-Poitiers
Journée 5 – 15 octobre
Poitiers-Montpellier
Journée 6 – 21 octobre
Tourcoing-Poitiers
Journée 7 – 30 octobre
Poitiers-Beauvais
Journée 8 – 2 novembre
Nantes Rezé-Poitiers
Journée 9 – 5 novembre
Poitiers-Paris
Journée 10 – 7 décembre
Rennes-Poitiers
Journée 11 – 10 décembre
Poitiers-Narbonne
Journée 12 – 17 décembre
Sète-Poitiers
Journée 13 – 23 décembre
Poitiers-Tours
Journée 14 - 7 janvier
Ajaccio-Poitiers
Journée 15- 14 janvier
Poitiers-Lyon
Journée 16 – 20 janvier
Toulouse-Poitiers
Journée 17 – 28 janvier
Poitiers-Cannes
Journée 18 – 4 février
Montpellier-Poitiers
Journée 19 – 11 février
Poitiers-Tourcoing
Journée 20 – 14 février
Beauvais-Poitiers
Journée 21 – 18 février
Poitiers-Nantes Rezé
Journée 22 – 24 février
Paris-Poitiers
Journée 23 – 3 mars
Poitiers-Rennes
Journée 24 – 6 mars
Narbonne-Poitiers
Journée 25 – 20 mars
Poitiers-Sète
Journée 26 – 24 mars
Tours-Poitiers

Un exercice présidentiel a suffi 
à Thierry Février et son équipe 
pour atteindre le Graal. Une 
nouvelle saison commence. 
Pleine d’ambitions… 

LE TITRE - « On en avait marre 
que l’équipe, année après 
année, échoue sur le dernier 
match. Ce titre, ce fut donc 
d’abord une revanche sur le 
sort. Ce fut surtout la concréti-

sation d’une superbe aventure 
humaine, tellement excitante 
qu’on a envie d’y regoûter. » 

LES FINANCES - « On dégage 
un résultat compris entre  
80 000 et 100 000€, mais il 
faut maintenir l’effort, pour 
respecter les obligations de la 
DNACG et apurer la dette sur 
trois exercices. Plus de recettes 
aux guichets, plus de produits 
dérivés, moins de masse sala-

riale, c’est un juste équilibre à 
trouver. La masse salariale, au 
passage, a été réduite de 30 
000€. On y arrivera. »

L’AVENIR - « Nous n’avons pas 
fixé d’autre objectif aux joueurs 
que de se faire plaisir et de nous 
faire plaisir.  Le championnat, 
on a envie de le regagner. La 
Ligue des Champions (*), on veut 
bien y figurer. Je me dis que le 
calendrier joue en notre faveur.  

On reçoit les Allemands à Saint-
Eloi le 19 octobre, puis Cuneo 
le 13 décembre aux Arènes. 
J’espère que si le match contre 
les Tchèques doit être décisif, on 
aura aussi les Arènes. »

(*) 19 octobre : Budejovice-Poitiers 
27 octobre : Poitiers-Unterhaching 

13 décembre : Poitiers-Cuneo 
21 décembre: Cuneo-Poitiers  

11 janvier : Unterhaching-Poitiers 
18 janvier : Poitiers-Budejovice.

Le goût de la victoire





7 à faire

Le « Circuit », 
festival de musique 
itinérante, met 
à l’honneur les 
différents partenaires 
de la Carte culture, 
le samedi 1er et le 
dimanche 2 octobre à 
Poitiers.

   n  Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

L’histoire a débuté avec le  
« Barathon » (rappelez-
vous !)... Festival de mu-

sique itinérante, l’événement 
invitait alors à parcourir, en 
une seule journée, différentes 
scènes à travers Poitiers. Ni 
une, ni deux, cet exercice cultu-
rel au long cours a su trouver 
un public fidèle. 
Fort de cette réussite, l’organi-
sateur -le Confort Moderne- est 

ensuite passé à la vitesse supé-
rieure. Le concept est inchangé, 
seule l’appellation diffère. 
Place au « Circuit ».
Depuis, la manifestation a 
trouvé un nouvel écho, en 
promouvant la Carte Culture(*). 
Les moins de 26 ans ont 
ainsi la possibilité de voir dix 
concerts... tous gratuits ! Que 
les plus vieux se rassurent. Ils 
pourront toujours se joindre 
au mouvement contre une 
modique pièce (3€ par étape).

u Esmerine, 
    Concrete Knives...
Vitrine du Confort Moderne, 
le « Circuit » met en avant 
les différentes esthétiques 
musicales proposé(e)s par la 
salle de concert poitevine. Les 
influences des autres lieux 
partenaires (Lieu Multiple, 

Conservatoire, Tap) trouvent 
aussi une place de choix.  
«Nous avons cherché à créer 
quelque chose de cohérent», 
balise Laurent Philippe, 
programmateur musical du 
Confort. Emmanuelle Parrenin,  
folkeuse des années 70, 
lancera les hostilités, samedi 
à l’Auditorium Saint-Germain 
(14h30). Lui succèderont les 
Canadiens d’Esmerine au 
musée Saint-Croix (16h). En 
hommage à «Lhasa de Sela», 
les artistes de Constellations 
Records offriront une presta-
tion entre folk et musique de 
chambre.
Dans la pénombre, le «Circuit» 
montera en puissance au 
Confort Moderne. « Concrete 
Knives »  lancera ainsi la soirée, 
avec une « pop qui transpire la 
jeunesse et l’enthousiasme ». 

Le « Final Culture Club » épuise-
ra au-delà les « nuitards »avec 
un mélange de rap, d’électro et 
de house. 
Le dimanche (18h30) au Lieu 
Multiple, les jusqu’au-bou-
tistes trouveront à satisfaire 
leur appétit. Pour la première 
fois en France, le Britannique  
« Shackleton », dissident de la 
scène musicale électronique, 
bouclera la boucle du «Circuit», 
millésime 2011. 

Retrouvez la programmation sur 
www.confort-moderne.com

(*) Pour profiter d’un large 
programme de sorties à prix 

réduits, les lycéens, les étudiants 
et résidents de l’agglomération 

poitevine de moins de 26 ans 
ont la possibilité se procurer 

gratuitement la Carte Culture. 
Renseignements 05 49 39 29 29

Emmanuelle Parrenin lancera le « Circuit », le samedi 1er octobre  
à l’auditorium Saint-Germain (Poitiers)... crédit: Philippe Lebruman. 

musique 

Cours… circuit !
bloc-notes

MUSIQUE
Patinoire
• «OH ! DJ on Ice » (dj set) 
avec JB WIZZZ, mercredi 28 
septembre à 20h45. Entrée 
libre, location de patin: 2€.  
Palais de la Bière
• DJ Set à l’occassion de la  
« fête de la bière », avec  
« Robock Hop », mardi 27 et 
jeudi 28 septembre à 21h, 
et avec «Hearty BeatZ», 
mercredi 28 septembre à 
21h.
Maison des étudiants
> Bolchoï Karma Experience, 
jeudi 29 septembre à 12h30. 
Confort Moderne
• La Chatte (dj set) et  
« Aidan Baker / Nadja » 
(expérimental/métal), jeudi 
29 septembre à partir de 
18h30 (événement lié au 
vernissage d’une exposition(*)

Plan B
• Scène ouverte avec « Just a 
trio » en introduction, jeudi 
29 septembre à 21h30. 
•  Bolchoï Karma Experience, 
vendredi 30 septembre à 
21h30

ÉVÉNEMENT
• «Octobre Magique». 
Jusqu’au 20 octobre,  
«Le silence du monde», 
installation magique. Du  
4 au 6 octobre, La « Réalite 
non ordinaire » (spectacle de 
magie) par de Scorpène, au 
Tap (Poitiers).  

DANSE
• «Le jour où je suis partie 
faire pousser mes racines» 
par la Cie L2, jeudi 29 et 
vendredi 30 septembre 
(représentation à 20h), 
CSC La Blaiserie (Poitiers). 
Première partie « Vue d’en 
bas, vue d’en haut » par 
l’association Adras, le jeudi.   

CINÉMA
• Programmation du Dietrich 
(www.le-dietrich), du 28 
septembre au 4 octobre: 
« Attenberg », «Neds» 
et «Attack the Block», 
«Blackthorn» et «Redline».
 • Soirée « teenagers » avec 
la projection de « Super 
8 » (20h) et « Attack the 
Block » (22h30), mardi 27 
septembre. 
 
FESTIVAL
• «Les Expressifs », du jeudi 
6 au dimanche 9 octobre à 
Poitiers
• « Vox Musica » (festival de 
musique classique), du 8 au 
15 octobre à l’Espace culturel 
du Prieuré (Saint-Léger la 
Pallu). www.voxmusica.fr

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 27 octobre, 
exposition d’artisanat d’art. 
Le bonheur est dans le thé 
(Poitiers). 
• Du 29 septembre au 
15 décembre, exposition 
« Trauma » par Barbara 
Breitenfellner, Entrepôt-
galerie Confort Moderne. 
dans le thé (Poitiers). 

danse

« Le jour où je suis partie 
faire pousser mes racines »
La compagnie de danse contemporaine « L2 » interprètera, 
jeudi et vendredi, deux représentations de son spectacle:  
«Le jour où je suis partie faire pousser mes racines». Fable 
bucolique et chorégraphique, cette œuvre est un conte méta-
phorique sur l’amour au féminin, l’enracinement et ses néces-
saires métamorphoses. Les danseurs poitevins conduiront ainsi 
le public sur le chemin de Prosépine, figure de la mythologie.
Le jeudi, la première partie sera assurée par les danseurs de 
l’association Adras. Avec «Vue d’en bas, vue d’en haut», la cho-
régraphe Dany Beltran confrontera sur scène cinq personnes 
handicapées et autant d’éducateurs spécialisés. 

« Le jour où je suis partie faire pousser mes racines » par la Cie L2, 
jeudi 29 et vendredi 30 septembre (représentation à 20h), CSC La 

Blaiserie (Poitiers). Première partie « Vue d’en bas, vue d’en haut » 
par l’association Adras, le jeudi. 

humour

« Festi 86 » ne fait pas
ses 20 ans
Vingt ans déjà ! Vingt ans que « Festi 86 » égaie, fin 
septembre, la campagne poitevine. 
Entre Vouillé, Béruges et Latillé, le festival de théâtre 
amateur a trouvé, ici et là, un terrain d’expression fertile. 
Certains artistes sont même passés du statut d’inconnu à 
celui de tête d’affiche. Espérons que les compagnies de « La 
Belle Equipe de Paris » (avec « Le Souper », ce vendredi à 
Latillé), « Le Théâtre du Cœur Vert de Mornac » (avec « Nuit 
d’Ivresse », ce samedi à Latillé), les «Dragons d’Hellemmes» 
(avec « Ladies Night », ce samedi à Béruges), la troupe du  
« Masque à Rats de Nantes » et les « Cinq Ascètes de 
Toulouse » (ce dimanche après-midi à Vouillé) trouveront 
pareille destinée.

Retrouvez le programme complet sur www.festi86.com
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techno

Le 3 octobre 
prochain, le site 
Internet hoaxbuster.
com se parera de 
nouveautés. En 
avant-première, tour 
du propriétaire avec 
Guillaume Brossard, 
l’un des fondateurs 
poitevins du chasseur 
de canulars le plus 
célèbre du web 
francophone. 

 n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

à une semaine du jour  
« J », il ne décroche 
pas une seconde. Entre 

bogues de dernière minute 
et nouveaux articles à saisir, 
Guillaume Brossard sent mon-
ter la pression. Lundi prochain, 
Hoaxbuster.com s’affichera à 
la face du monde avec un nou-
veau design, que le « 7 » vous 
dévoile en exclusivité. Exit la 
version 2 un brin désuète et 
en ligne depuis… 2004. Place 
à une « V3 » toujours sobre 

mais désormais enrichie de 
nouvelles fonctionnalités  
« dans l’air du temps ». 
Disons-le tout net, le rava-
lement de façade opéré par 
les pères fondateurs -et le 
webmaster poitevin Loïc 
Gaonac’h- du pourfendeur de 
canulars relevait davantage 
de l’urgence que de l’agré-
ment. « C’était très vintage !, 

plaisante le co-administrateur 
du site aux 700 000 visiteurs 
uniques par mois et trois mil-
lions de pages vues. Plus sé-
rieusement, on avait atteint 
les limites de l’outil en termes 
de fonctionnalité. » À com-
mencer par l’identification 
des internautes. Désormais, 
chacun devra s’identifier via 
un login et un mot de passe, 

s’il souhaite commenter les 
articles ou intervenir sur le 
forum. 

u 28 000 fans  
     sur Facebook
Du débutant à «l’hoaxboss», 
en passant par l’expert, le 
modérateur ou le rédacteur, 
cinq statuts distincts cohabi-
teront sur hoaxbuster.com. 

Pour autant, l’équipe n’a 
pas l’intention de multiplier 
le nombre de contributeurs 
et donc d’articles, au risque 
d’y perdre en crédibilité.  
« Nous refusons ce qui est trop 
confidentiel, trash et people, 
balise Guillaume Brossard. 
Ce qui nous intéresse, c’est 
uniquement le factuel et 
l’apport de réponses les plus 
pertinentes possibles. » 
Au rayon des best-sellers de 
la rumeur, les attentats du 
11 septembre 2001 -auxquels 
le site va consacrer un dos-
sier complet-, le tsunami ou 
encore l’affaire DSK tutoient 
les sommets. 
On aurait presque oublié 
l’essentiel ! Histoire de fêter 
comme il se doit sa troisième 
vie, le portail francophone 
organise un grand concours 
destiné à élire « le meilleur/
pire hoax de tous les temps ». 
En jeu ? Des tablettes et objets 
numériques. Les 28 000 fans 
de la page Facebook s’en 
délectent d’avance.

La nouvelle version du site hoaxbuster.com 
est à découvrir à partir du 3 octobre. 

internet 

Hoaxbuster, version 3	
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
•Votre humeur n’est pas toujours 
facile à vivre pour votre moitié. 

Changement positif au niveau de vos fi-
nances. Bonne santé mais tonus en légère 
baisse. Professionnellement, sachez utiliser 
les bons conseils.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Bonheur conjugal sans faille. 
L’argent vous brûle les doigts 

cette semaine. Pour garder la forme, pensez 
à vous hydrater régulièrement. Les projets 
professionnels à long terme sont difficiles à 
concrétiser.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Les astres vous couvrent d’amour 
cette semaine. Des transactions 

financières intéressantes en vue. Si vous 
voyagez, prenez les précautions sanitaires 
qui s’imposent. Professionnellement, tout 
s’imbrique comme vous le pensiez.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Les choses bougent dans le bon 
sens en amour. Vous défendez 

votre budget avec hargne. Attention aux 
petites infections cette semaine. Vos projets 
professionnels doivent être budgétisés.

lion (23 juillet/22 août) 
• C’est l’amour avec un grand A 
cette semaine. Avant d’investir, 

lisez bien les contrats. Faites une cure de 
vitamines pour enrayer les petites baisses de 
vitalité. Dans le travail, consacrez-vous aussi 
au long terme.

vierge (23 août/21 septembre)
• L’avenir à deux vous laisse 
sur un petit nuage. Serrez les 
cordons de la bourse pour le 

moment. Couchez-vous plus tôt pour bien 
vous reposer. Dans le travail, donnez le meil-
leur et vous réussirez.

balance (22 septembre/22   
octobre) • Votre instabilité risque 
de faire des dégâts dans votre 

vie amoureuse. Écoutez les conseils de vos 
proches pour les placements. Les inflamma-
tions seront  à traiter rapidement. Dans le 
travail, vous vous acharnez sur vos projets et 
vous avez raison.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Essayez d’épargner votre 
conjoint et maîtrisez vos humeurs. 
Une nouvelle impulsion dans les 

affaires financières cette semaine. Santé et 
moral sont au beau fixe. La chance sert ceux 
qui travaillent dans l’écriture et l’art.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Ne vous laissez 
pas trop aller et ménagez votre 

conjoint. Vous avez tendance à dépenser plus 
que vous ne gagnez en ce moment. Privilé-
giez les bonnes nuits de sommeil aux sorties 
tardives. Vous allez enfin obtenir l’aboutisse-
ment de vos projets professionnels.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Votre vie à deux est 
agréable et douce. Pour vos fi-

nances, tout s’arrange cette semaine. Si vous 
êtes sportif, sachez vous ménager un peu. Un 
point juridique à démêler côté travail.

verseau (20 janvier/18 février) 
• Cachez cette jalousie qui vous 
détruit à chaque fois. L’argent 

n’est pas votre préoccupation du moment. 
Commencez un petit régime à l’entrée de 
l’automne. Dans le travail, ne brûlez pas les 
étapes et prenez le temps de la réflexion.

poisson (19 février/20 mars)  
• Belle harmonie au sein des 
couples. Côté finances, conservez 

votre prudence légendaire. Voici venue la 
période de la récupération et de la vitalité. 
Côté travail, ne pensez pas qu’à votre avenir 
et vivez les jours présents intensément. 

Luc Robin et Anthony 
Guyon ont 27 ans. Ces 
deux fans de cinéma 
(science-fiction, 
horreur...), mangas, 
comics et jeux vidéo 
ont fait d’une passion 
leur métier. 

n  Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

A l’image d’Obélix, ils 
sont tombés dedans à 
l’enfance. «Star Wars» 

pour Luc Robin, les «Simp-
sons» pour Anthony Guyon. 
Depuis ces découvertes, les 
deux Poitevins n’ont eu de 
cesse de passer leur temps à 
explorer le vaste champ du 
cinéma de science-fiction, de 
la bande-dessinée et des jeux 
vidéo. Une passion que ces 
deux potes de lycée ont trouvé 
à partager jusqu’à s’entendre 
sur un projet professionnel 
commun. 
Illustration de cet intérêt, ils 
continuent de porter -malgré 
leurs 27 printemps- deux tee-
shirts à l’effigie de leurs mul-
tiples héros. Aujourd’hui, c’est 
« Dark Vador » pour Luc, Ter-
minator pour Anthony. Lequel 
pousse même le vice jusqu’à 
arborer le « précieux » du  

« Seigneur des Anneaux ». 
« Chacun de notre côté, nous 
vouons un culte à des séries 
très éclectiques, explique Luc. 
Nous nous retrouvons égale-
ment sur cet attachement à la 
collecte de figurines et autres 
produits dérivés de nos coups 
de cœur. » 
La passion est dévorante et 
chronophage. Mais leur achar-

nement est beau à voir. D’ail-
leurs, ces deux grands rêveurs 
ont récemment décidé de pas-
ser un nouveau cap. Encoura-
gés par leurs différentes visites 
sur des salons spécialisés, ils 
viennent d’ouvrir leur propre 
boutique. 
Le projet paraît fou. « Devenir 
chef d’entreprise, ce n’est 
pas si facile, lance Anthony. 

Heureusement, notre passion 
est sans faille. Grâce à elle, je 
pense que nous tiendrons le 
coup. Même dans l’adversité.» 
Avec « Starson », les deux 
copains ont ainsi su allier plai-
sir et boulot. Que la force soit 
avec eux !

Starson. 43, rue du Vercors. 
Poitiers. Tél. 09 81 21 83 44

www.starson-produitsderives.com

côté passion 

Que la force soit avec eux

Anthony (à gauche) et Luc (à droite) mêlent passion et boulot. 

horoscope

Solution des mots croisés géants du n°92

Horizontal : 1. Rémunératrice. Oligarchie. 2. Etirement. Matériellement. 3. Gâté. 
Sn. CB. Philo. Mou. 4. Ulema. Sa. Liée. Ena. RAS. XI.  5. Résiduelles. Ré. Nivelés. 6. 
Ge. Eoliens. Dette. On. Tag. 7. Isis. TGV. Sar. Arsenic. Têt. 8. Minimaliste. STT. Miro. 
9. Elue. Menaient. Mec. Usinai. 10. Rentières. Agoraphobe. Est.

Vertical : 1. Régurgiter. 2. Etalées. Le. 3. Mites. Irun. 4. Urémies. Et. 5. Né. Ado. 6. 
Ems. Ultime. 7. Renseigner. 8. An. Alevine. 9. TTC. Ln. Mas. 10. Blessai. 11. Im. Is. 
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Le sujet :  Vous accumulez peut-être 
des tissus en tout genre, des boutons 
et autres objets de mercerie sans savoir 
quoi en faire ? Ce petit livre est justement 
fait pour vous. Il vous donnera des idées 
incroyables pour créer des coussins, des 
sacs, des vêtements… Même si vous êtes 
débutante, les schémas et explications 
fournis vous aideront à confectionner des 
petits trésors sans aucun mal.

Notre avis : Des idées signées Sophie 
Boucher, une jeune créatrice qui vend 
déjà ses réalisations sur son site Internet 
(www.barakossa.com) et qui se veut in-
contournable dans le petit monde de la 
création. Influencée par les femmes et 
les matières très colorées, Sophie Bou-
cher vous livre ses trucs et astuces pour 
ne rien rater de la mode cette année.  
« Ma petite couture » - Tana éditions

détente

7 à lire

Ancien journaliste, René 
Paillat est membre du bureau 
de l’UFC-Que Choisir de la 
Vienne. Il éclaire régulière-
ment les lecteurs du «7» sur 
les actions de défense des 
consommateurs menées par 
son association.

L’UFC Que Choisir a fait son 
choix. Son bulletin de ren-
trée, un trimestriel destiné 
essentiellement à ses adhé-
rents, fait son dossier sur la  
« consomm’action », dé-
marche volontariste que de 
plus en plus de nos conci-
toyens, même s’ils sont 
encore très loin de représen-
ter la majorité, ont entreprise 
depuis quelques années. 
Pour faire simple, disons 
que le consomm’acteur  se 
démarque de ses congénères 
en… choisissant. Sortant 
du troupeau, il évite de se 
ranger derrière les diktats 
de la grande distribution. Sa 
réflexion l’amène à éviter 
les produits hors-de-saison, 
comme les fraises (sans 
saveur) de février ou l’agneau 

venu du bout du mond, alors 
que le berger du Montmo-
rillonnais a le plus grand mal 
à joindre les deux bouts.
Pour ceux qui verraient là une 
lubie de bobo ou une fantai-
sie réservée aux ménages 
friqués, précisons que le 
consomm’acteur n’est ni maso 
ni dispendieux… même si sor-
tir des sentiers battus se paie, 
en nos temps d’uniformité. Il a 
simplement compris quelques 
fondamentaux de notre socié-
té mondialiste et hyper-consu-
mériste. Il revendique donc le 
droit d’acheter sain -le bio a 
bien sûr ses faveurs-, de reje-
ter les circuits longs et donc 
énergivores, de privilégier les 
produits durables pour ne pas 
laisser à ses enfants une terre 
exagérément polluée.

Ce citoyen responsable fré-
quente souvent les Amap 
(Association pour le maintien 
d’une agriculture paysanne), 
évite les chaussures fabri-
quées par des enfants asia-
tiques, surveille le débit de 
son robinet, roule le plus doux 
possible, reste vigilant sur les 
étiquettes et habite un loge-
ment bien isolé.
Le consomm’acteur agit au 
lieu de subir. Ne croyez pas 
pour autant qu’il vive de façon 
monacale et soit sectaire 
au point de ne pas franchir 
le seuil d’un hypermarché. 
D’ailleurs, effet d’aubaine 
ou volonté délibérée, voici 
que la grande distribution se 
met au bio et développe les 
rayons dédiés au commerce 
équitable.

Conso 7

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7

« Ma petite couture »  n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Ils sortent du troupeau

La Caisse d’Allocations familiales de 
la Vienne vous dévoile, toutes les 
six semaines, les dessous de la vie 
de famille. Rendez-vous sur www.
poitiers.caf.fr

L’arrivée de l’enfant retentit au-
jourd’hui plus qu’hier sur la durée de 
vie du couple. Le temps de la paren-
talité constitue une mise à l’épreuve 
des équilibres qui s’étaient établis à 
deux. Ainsi, les futurs parents ont à 
bâtir de nouveaux repères, à trouver 
une organisation, à négocier des 
terrains d’entente afin que soient 
rendus possibles les changements de 
place et de rôle liés à la maternité et 
à la paternité.
Face à la venue de l’enfant, comment 
prévenir les retentissements éven-
tuels sur le couple ? Quels messages 

donner aux parents en devenir ?
Parce que l’environnement familial 
est en pleine mutation et que les 
rôles parentaux se transforment, 
la Caisse d’allocations familiales 
vous donne rendez-vous le mardi 
4 octobre à 20h30, au lycée Saint-
Jacques de Compostelle. A partir de 
sa réflexion sur la prévention de la 
rupture du lien conjugal, enrichie de 
sa pratique professionnelle auprès 
de jeunes parents, Sylvain Mission-
nier, psychologue clinicien et psycha-
nalyste, animera cette soirée. 

Conférence traduite en langue des signes. 
Accès libre et sans réservation.

Amphithéâtre du lycée 
Saint Jacques de Compostelle 

2, avenue de la Révolution à Poitiers.

Le couple à l’épreuve 
de l’arrivée de bébé

Refuge SPA Poitiers  
La Grange des Prés - Poitiers

05 49 88 94 57  
ou 06 22 43 77 13

contact@spa-poitiers.fr
www.spa-poitiers.fr

Vaillant est un magni-
fique border collie mâle 
âgé d’environ 8 ans. Trouvé 
errant sur la commune de 
Mauprévoir depuis sept 
mois, ce gentil toutou n’a 
jamais été réclamé et at-
tend, depuis, une nouvelle 
famille. Vaillant est un chien 
vif, qui aime beaucoup les 
promenades. La vie en box 
commence donc à être 
difficile pour lui. Il est affec-
tueux, réceptif et s’entend 
bien avec ses congénères. 
Vaillant est pucé et vacciné.
 

Depuis le début de l’été, 
le refuge SPA de Poitiers 
recueille de nombreux 
chatons. Comme cette cha-
tonne tigrée miel en photo, 
tous cherchent une nou-
velle famille. Ils sont adop-
tables à l’âge minimum de 
huit semaines et sont tous 
vaccinés et tatoués. Un bon 
de stérilisation est fourni 
pour réaliser l’opération 
lorsqu’ils sont enfin en âge. 
Venez les voir au refuge, 
vous aurez à coup sûr le 
coup de cœur.

Adoptez 
nous !

Côté famille
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister à 

l’avant-première de « Beur sur la ville », le mardi  

11 octobre à 20h au Mega CGR de Buxerolles

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 27 septembre au dimanche 2 octobre inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Deux adaptations du roman de Louis Pergaud sont sorties 
à une semaine d’intervalle. Le « 7 » les passe au banc de 
la critique. 

Le cinéma français n’a peur de rien. E t le ridicule ne risque pas 
de tuer les deux producteurs. Le roman de Louis Pergaud tombé 
dans le domaine public, « La Guerre des Boutons » s’est mué en 
véritable filon (*). Poule aux yeux d’or ? Les entrées en salle le 
confirmeront assez vite. 
D’un point de vue cinématographique, les œuvres de Yann 
Samuell (« La Guerre des Boutons, sorti le 13 septembre) et 
Christophe Barratier (« La Nouvelle Guerre des Boutons, sortie le 
21 septembre) tirent profit des aventures de Lebrac et P’tit Gibus 
de manière totalement différente.
D’un côté, le réalisateur de « Jeux d’enfants » puise son inspiration 
dans la première adaptation, réalisée en 1961. L’histoire, quant à 
elle, est assez fidèle au livre originel. Ajouté à la réplique d’Yves 
Robert - « Si j’aurais su, j’aurais po v’nu »-, le film de Yann Samuell 
se joue, avec respect, de la bataille entre Velrans et Longeverne. 
De l’autre côté, il est tout sauf question de conformité. Le préfixe 
« Nouvelle » se justifie, tant Christophe Barratier ne semble guère 
se soucier de Louis Pergaud. Le cinéaste bankable (Les Choristes) 
contextualise, en effet, l’épopée en 1944. Les classiques 	
« couille molle » et « peigne-cul » viennent alors se mêler à une 
incompréhensible histoire de collabos et de résistants...
A l’heure des bons points, Yann Samuell et sa «Guerre des Boutons» 
terrasse, sans aucune hésitation, la désolante et désopilante 	
« N ouvelle Guerre des Boutons » de Christophe Barratier. Peut-
être ce dernier devra-t-il méditer cette réflexion : « Si j’aurais su, 
j’aurais po adapté ! »

(*) cf. n°91- « La guerre (des boutons) fait rage »

 n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr 

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Comédie de Yann Samuel (1h35)  avec Eric 
Elmosnino, Mathilde Seigner, Alain Chabat 

et Fred Testot. A l’affiche au Mega CGR 
Buxerolles et CGR Castille. 

buxerollEs

« La Guerre des boutons » vs « La Nouvelle Guerre des Boutons »

J’aime
Robert : « C’est un film 
divertissant. On replonge dans 
la magie d’une vie d’enfant 
avec une facilité déconcertante. 
D’un point de vue critique, les 
moments drôles se font plus rares 
que dans l’original. J’ai également 
trouvé que le jeu d’acteurs des 
enfants manquait de spontanéité. 
Pour le reste, je n’ai rien à redire. 
Ni bon, ni mauvais, il a au moins 
le mérite de faire rire. »

J’aime pas
Robert : (Long soupire)  
« Comment décrire ce film ? Je 
ne trouve pas de mots. Je ne 
comprends pas trop cette histoire 
de Seconde guerre mondiale. 
Faire un parallèle entre des 
chamailleries d’enfants et la 
résistance face à l’occupation 
nazie nuit à la crédibilité du film. 
Une véritable déception. A choisir, 
l’autre « Guerre des Boutons » 
est nettement mieux réussie. »

Film de Christophe Barratier (1h40) avec 
Guillaume Canet et Kad Merad. A l’affiche  
au Mega CGR Buxerolles et CGR Castille. 
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Nicolas Moinet, 
41 ans. Professeur 
des universités et 
spécialiste français 
de l’intelligence 
économique. 
Enseigne à l’Institut 
d’administration 
des entreprises de 
Poitiers (*). Derrière le 
chercheur, se cache 
un citoyen (très) 
en éveil… 

n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Il pourrait disserter sur le 
sujet pendant des heures. 
Entre «Mythes et réalités», 

l’intelligence économique le 
fascine depuis 1992. Comme en 
témoigne son dernier ouvrage, 
paru aux éditions du CNRS et 
« postfacé » par le sociologue 
Dominique Wolton. On ne passe 
pas près de vingt ans de sa 
vie à explorer les rapports de 
force économiques, les luttes 
d’influence dans la coulisse, les 
« liens étroits entre informa-
tions et connaissances », sans  
« passion » exacerbée pour 
sa discipline de prédilection. 
Ainsi vit Nicolas Moinet. Avec 
panache et enthousiasme. Et 
dans l’action. « Les chercheurs 
dans leur tour d’Ivoire, ça ne 
m’intéresse pas… »

u Adepte du 
    constructivisme
Du coup, depuis sa lucarne de 
directeur du Master Intelligence 
économique et communication 
stratégique à l’Icomtec, ce Pari-
sien de naissance s’efforce de 
coller à la réalité du monde. Entre 
connexion permanente aux sub-
tilités de la guerre économique 
et références philosophiques 
pleines de sens. À ses étudiants, 
il répète souvent cette phrase 
de Spinoza : « Il faut faire de 
ses passions son allié. » Lui, le 
titulaire d’un Deug de philo, lui, 
l’ex-étudiant en sciences poli-
tiques, a embrassé sa future car-
rière au hasard d’une rencontre.  
« J’aime lire et, un jour, je suis 
tombé sur un bouquin intitulé 
« La Machine de guerre éco-
nomique ». L’un de mes cama-
rades de promo m’a dit qu’il 
connaissait l’auteur, Christian 
Harbulot. Je l’ai rencontré et 
voilà… »
Et voilà comment Nicolas Moi-
net s’est retrouvé, presque du 
jour au lendemain, à partici-
per à l’élaboration du rapport 
Martre (1993), véritable bible 

avant l’heure de l’intelligence 
économique. Son « parachu-
tage » dans la Vienne, en 
1996, procède de la même 
logique avant-gardiste. Avec 
Guy Massé et Pierre Fayard, il 
fut l’un des fondateurs du Dess 
intelligence économique. Dans 
l’« IE » comme dans d’autres 
disciplines, le volontarisme 
servirait-il de catalyseur ? Le 
citoyen Nicolas Moinet répond 
par l’affirmative. Plutôt adepte 
du « constructivisme », il dé-
fend les « logiques de réseaux, 
d’influence »… et la place des 
femmes dans la société. 
« Je trouve que nous sommes 
dans une société réac’ et miso-
gyne, où la camaraderie de 
vestiaire prédomine parfois. 
On gagnerait à avoir beaucoup 

plus de femmes à  des postes 
à responsabilité. » Il admire 
leur « volontarisme » et leur  
« clarté ». Et milite de facto 
pour une « plus grande 
égalité dans le partage des 
tâches ». D’ailleurs, il ne donne 
pas de cours le mercredi pour  
« s’occuper de (s)es enfants ». 
« Tant pis si ça ne plaît pas… » 

u occupation d’école
Quand on le titille un peu, Nico-
las Moinet n’aime rien tant que 
s’engouffrer dans la brèche des 
tabous intellectuels français. 
« On en a tellement ! » Tiens, 
l’immigration par exemple.  
« Je ne supporte plus les discours 
qui se focalisent là-dessus. La 
France est un pays d’émigra-
tion. On a doublé le nombre 

de votants français à l’étranger 
en cinq ans. C’est un signe,  
non ? » Deuxième patate chaude 
à débouler sur la table : l’Educa-
tion nationale. À La Rochelle, où 
il réside, ce fan d’aviron de mer  
a occupé l’école de ses enfants 
pour protester contre « la sup-
pression de plusieurs classes ».  
« La politique actuelle est une 
hérésie… »
Pour autant, Monsieur le pro-
fesseur ne tire pas à boulets 
rouges sur la classe politique.  
« Je suis moins critique vis-à-vis 
des hommes et femmes poli-
tiques que des citoyens fran-
çais qui ne s’engagent pas », 
s’empresse-t-il de préciser. Au 
passage, il écorne avec entrain 
les citoyens qui s’indignent  
-« c’est un peu facile »- sans 

agir, qualifiant la démarche 
de « nécessaire mais pas suf-
fisante ». Une forme de rappel 
à la responsabilité individuelle 
loin des incantations collectives. 
Encore une histoire de désir, 
résumée ainsi par Spinoza :  
« Nous ne désirons pas les 
choses parce qu’elles sont 
bonnes, mais nous les trouvons 
bonnes parce que nous les dési-
rons. » Là-dessus aussi, Nicolas 
Moinet pourrait disserter pen-
dant des heures.  

(*) Chercheur associé à l’Institut des 
Sciences de la communication du 

Centre national de la recherche 
scientifique (CNRS), Nicolas 

Moinet est par ailleurs directeur du 
Master Intelligence économique 
et communication stratégique à 

l’Icomtec, dont le siège se trouve 
sur la Technopole du Futuroscope. 

Indigné mais Engagé

Je trouve que nous sommes dans une société réac’.




